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Nouvelies du Jour.

Sir Francis Hincks, après une lutte
où l'opposition lui a disputé le terrain
pied à pied, a fini par faire passer
triomphalement ses résolutions sur les
banques. On lui à reproché d’avoirfait
des concessions mais il faut avouer que
ces concessions, sont peu de chose com-

commencement de mai.

Il est probable que la maladie de
M. McDougall se prolongeant,les affai-
res du Nord-Ouest ne seront pas dis-
cutées durant cette session-ci.

—————— eeeleee

Retour des zouaves pontificaux du
Bas-Canada.

Onlit dans le Nouveau-Monde:
C'est aujourd'hui même, 24 mars, que s'em-

barquent au Havre, a bord du Pereire, croyons-
i nous, 88 soldats de cette jeune armée d'élite
que le Bas-Canada catholique envoyait, il y a
deux ans et deux mois, au secour du Pape-
Roi. Ils reviennent dans leurs foyers, glorieux
d'une belle action et apportant les bénédic parées à l'importance du résultat. Sir

Francis a vaincu la mauvaise fortune tions du plus auguste et du plus saint des mo-qui s'était attachée aux projets de ses narques. Que tous se rejouissent !
prédécesseurs et est parvenu à conci- Mgr. de Montréal n'a pas voulu les laisser

     
La session se prolongera jusqu'au pour les personnes voulant obtenir un bill de

divorce de venir à Ottawa.
M. Holton.—Le ministre des Travaux Publics

en votant pour ce bill a voté pour le divorce ;
car sans son adoption les moyens de divorcer
n'auraient pas été accordés,
M. Ryan—Je regrette infiniment l'introduc-

tion de ce bill quand je le considère comme un
précédent qui devra nécessiter bientôt l'établis-
sement de cours de divoro » dans toute la Puis-
sance. Je suis opposé au divorce pour des rai-

| sons sociales et religieuses. Les maux qui dé-
coulent de ce système établi au Etats-Unis de.
vraient être un avertissement pour cette cham-
bre.

M. MeDonald, (Glengaryj— Lorsqu'un bill de
divorçe à été préseuté dans cette chambre,je lui
ai toujours donn3 l'appui de mon vote lorsqu’il
y avait lieu, et je ne pense pas avoir ainsi violé

Jamais mes principes religieux.

Je m'oppnse cependant au bill ; car il mène-
rait, ju crois, À l'établissement général da cours
de divorce.
M. Dufresne. — Cetle question ne devrait lier tant d'intérêts divergents et de partir seuls ; Messire Moreau les a escortes Point être exuininés à un point de vue religieux.prétentions diverses. C'est là un coup jusqu'au bord de lu mer, et nos zouaves enquit- | Je considère que ce bill ne fait que confirmer

de maître.
Onse rappelle que M. Galt avait été

obligé de retirer son projet sur les ban-
ques, en face de la formidable opposi-
tion qu'il rencontrait dans le Haut-
Canada. L'année dernière, le plan de
M. Rose a éprouvé le méme sort.
Ceux qui sont bien au courant des
événements, ajoutent que c’est à cause
de ces desseins financiers avortés que
l'un a perdu son influence et l'autre
sa position. .

Venant après eux, rentrantau pou-

voir sous le coup des plus violentes
préventions, il semblait que Sir Fran-
cis Hincks était destiné, lui aussi, à

succomber à la tâche. Il ne manquait
pas de gens pour le prédire. Mais on
comptait sans son habileté, on oubliait
les ressources de son esprit.

Cette victoire consolide la position
du ministre des finances et démontre
que ceux qui l'ont ramené aux affaires
n'ont pas eula main aussi malheureu-
se qu'on le disait.

 

Jeudi, au commencement de la sé-

ance, M. Dufresne a signalé certaines
omissions dans les documents relatifs
au chemin de fer intercolonial. M.
Walsh s'est engagé à comblerces lacu-
nes.

La Chambre a repris ensuite la dis-
cussion sur la loi électorale. M. For-
tin a pris le premier la parole. li s'est
prononcé en faveur de l'extension du
suffrage et contre le scrutin secret.
MM. Stirton et Bodwell ont critiqué

quelques-unes des dispositions du pro-

«tant les rives de France ont en ce moment
, peut &tre la consolation de se voir salués une
dernière fois par le prêtre qui les à tant aimés
dans leur dévouement.

Messire l'rimeau, curé de Sberrington ou
: messire Doherty,accompagne le détachement.

Le départ de Rome a eu lieu Le 17 mars : on
s'attend que le steamer seraà New-York dans
neuf ou dix jours, à moins de gros temps.
Le Comité des Zouaves s'occupe en ce mo.

ment, de concert avec les autorités religieuses
dela ville, des moyens de fêter la retour de
nos jeunes héros. Deux niessieurs du comité |
devront se rendre à New.York pour recevoirle
détachement. Nous ferons connaître dans le
temps le programme de la fête.
Sur les 88 Zouaves qui reviennent. <2 sont du

premier détachernent parti de Montréal le ju.
février 1S68; une quarantaine se sont rengage-
de nouveau.
MM, les membres da comité out réçu hier

. une lettre de M. le Chanoine Moreau, de Home,
dans laquelle se trouvela liste de ceux qui se
sont inis en route le 17 mars. Afin de se ren |
dre aux vœux d'un grand nombre de familles.-
il a été décidé de publier cette liste que voici.

Sergents. —Brunelle Elie, Chouinard, L'Heu
(reux, Wm Murray, Pelletier, Richer, Trudelle,
Têtu, Alp.

| Caporaux.—Auger, Bernard, Bauchesne, H:-

gin, Bernier, Blackburn, Bourget, Ach., Bour-

i get, Alp.. Brunelle Id., Campbell, Cherrier,
| Cormier, Courteau, DesCarries, Léon, Fortin,
| Gadbois Alp, Garneau Elz, Gouin, Hughes,
* Lamarche, Lachapelle, Langevin, Lebel Cha,

: Lemieux, J. Marion, Martineau, Ma:sicotto,
; Moreau Ulric, Morissette Théo, Ullivier, Itoy
; Cyrille, Rousseau, Villeneuve, Volh.

I Zouaves.—-Bastien, Beaudoin, Bédard de St

Rémi, Brunet, ¢ halut, Collette, Charbounenu,

Cloutier Elz, (Cassegrain, Coutlée, Couture,

d'Aurey, Duprat, Dupuis, Forget Lucien, Frau

cœur Alp., Gendron, Gilbert, Guimont, liosse-

lin, Jauron, Lacroix, Labelle, Langlois. Lagorte,

Denis, Larivière, Leblanc, Lupien, Marchan |,
Meunier, Munro, Normandin, O'Meara. Payiil

, lon Siméon, Paré Gèdéon, Paré Pierre. Pelo

! quin, Perrin, Perrault, Rbeault, Rur J I},

|

un état de choses qui existait avant la confédé-
ration dans le Nouveau Brunswick.

| M, Arehibald.—Ce bill n’établira pas une
inouvelle cour de divorce dans le Nouveau-
, Brunswick, ais il contiendra simplément une
disposition concernant la cour qui existe déjà.
M. Dorion.—Je ferai remarquer que toutes

les fois qu'il ext question de bill de divorce dans
<…a Chambre, on discute la convenance de

“rontinuer l'existence de ces cours. La cour
qu'on + propose d'établir pourra décider aussi
{bien entre les catholiques qu'entre les protes-
{tants. Toute La que-tion se réduit À savoirsi Ja
Cuamniee étendrale- pouvoirs d- cette cour ou
Fad-olira totadetuent.
M, Anzhn dit que le bill facilitera la conces-

sion du bill de -livo cs,
M. levine— J'aimerais que le Bill s'étendit

Alu Nouvelle Ecosse,
"Pelletier prosose que le bill ns subisse

pr = sa Gine lecture, mais que l'abolition de la
j cour de divoree dans le Nouveau Brunswick soit
| résolue.

M. Cartier dit que le parti rouge, auquel
appartenait le fnoteur de l'amendement, essaie
de mettre en suspicion l'autorité du clergé, et
{que cependant cet amendement avait été fait
dans les intérêts des catholiques. Il cite le
‘procès fluibord à Montréal pour prouver ce

croire que cela causera de l'inimitié entre les
deux provinces.

Sir John.--Le bill à été introduit sur les ins
tances du savant juge, et aurait pu passer sans
remarques, vu qu'il ne changeait rien & la situa.
tion actuelle.

Il ne crée pas de nouveau tribunal. Le pré-
sent amendement oblige la chambre de sanc-
tionner un bill pour abolir une cour qui est
établie au Nouveau-Brunswick. Sans entendre
au préalable le peuple de cette province leurs
intérêts pourraient être ainsi gravement lésés,
C'est pourquoi je demande l'ajournement des
débats.
M. Holtou.—Quant le débat sera til repris !
Sir Jehn.—Je l'ai sjourné pour donner aux

menibres du Nouveau-Brunswick l'opportunité
de considérer mûrement In question.
M. Holton.—Demainest le jour du gouver.

vie de Victor Noir, d'Ulrie de Fonvielle et du
Prince Bonaparte. a montré la différenceentre
leura caractères, et appuyé sur la réputation de
violence que lu Prince s’est noquise. Il a affirmé
Que ce dernier a tué quatre hommes de sa main
et à raconté comment l’acousé a déserté le ser-
vice militwire en 1849; pour laquelle désertion
il à été renvoyé du service par Louis Napoléon.
À cet endroit de l'argumentation de Me Flo-

quet, le Prince s'est levé avec excitation et s'est
écrié qu’i: y avait un complot tramé contre lui
pour aggraver son affaire

Il a été vertement réprimandé par la Cour
pour avoir interroimnpu l'avocat.
A la conclusion du plaidoyer en faveur de la

poursuite, Fonvielle s été amené au banc des
accusés ct condamné à 10 jours d'incarcération
pour mépris de Cour, ;

Le plaidoyer final pour la poursuite sera re-
pris demain.

— 
Nouvelies Diverses.nement, et on ne pourra inieux faire que de re- |

prendre les débats sur la question. {| - Il se confirme que Mgr. Dupanloup a re-
Sir Joun.— Nous allons nous occuper demain | fusé de faire partie de la commission chargée

de la loi surles élections, Sa motion est em- ; d'étudier la liberté de l'enseignement supé
portée et la chambre s'ajourne.

J

Le Procès Bonaparte.

Tours, 23 mars. —La Haute Cour de Justice
à siégé aujourd'hui. On à examiné les t«moins
pour prouver que Fonvielle a dit que Victor
Noir avait frappele Prince à la figure. Les avo
câts de là poursuite ont insisté sur quelques
contradictions de ces témoignages.

Plusieurs homnmies de police ont rapporté les
remarques faites par Fonvielle après son aires
tation. Un des avocats de in poursuite a déclaré
que datis ce cas on ne devait pas se fier sur le
rapport de la police, puisqu'on ne pouvait pro
duire qu'une copie datée de dix jours apres le
meurtre. Un témoin a déclaré sous serment
qu'il avait entendu dire à Fonvielle que si ron
pistolet n'avait point rats, il amait tue le
Prince.
Tours, 23 mars-—0n à commence l'exumen

des témoins de la poursuite. M. Arnauld a af.
firmé que Noit n'avait ps l'intention d'atta-
quer le l’rince lorsqu'il est ai + chez lui.

Roch-fort entra duns la sulle, accompagne de
deux geudurmes ; il etait pale, miais tres caline,
ll répondit doucement aux ivelions ot Apes sé lui avait envoyée et pour laquelle Noir et
Fonvielle étaient alles ls voir, il se retira au

| banc des journalistes. Plusieurs de ces derniers
: lui presserent brin emnme il prenait son
(ter ;

L'epouss de Louis Noir, fière de
eusuile appélre. Elle eLut tres emue.
que Victor Noir
parce que

Victor fut
Elle dit

s'AVail pas frappe le l'rince

fait. L'Insttut-d'unadien de Montréal vient de

;

sés. D'autres termoius dirent comme Arnantd
perdre ua de ses membres qui n’a pus eu la

|

QUe Noir n'avait pus l'intention de se quereller
hardirsse vi
sion.

M. Bellerose,- > regrette beaucoup que

“Manivre à creur des sentiments d'animosité en-
tre la provines de Quebec et les provinces ma.
ritimes,
M, Anglin, Je connais les doctrines catho- ‘

Lies romaines © pus un évêque n'oserait ap:

 

prouver ie divorce, :
Mofuntier.-—Nos evSque savent que trois vi

vons dit<"uine communauté hétérogene et le
parlement de la Pai-sance doit seul être suisi -
dde in question de divorce, ,

M. Angun-—Il et vrai que la question du

divorce ét nt du donmuine seul du Parlement
Fédersl il se protuirait moins de mal que si

cette question de divurce ait été soulevé de;

“ceurdeceiut du Prince.

; foie

|

SV > Prince. M. Me rapporteur -donner publiquement sa démis.

|

8Yec le Prince. M. Morel, rapporteur du M
nifeur, assure que les temoins qui s>uténuient

| actuellement que Noir avait frapp" le Prince
n'avaient pas dit cela d'abord,

; M. Millivre et d'autres témoins ont rendu té
Mmoignage que Victor Noir etsit
constitution et qu'il «tit improbable qu'il eût

; voulu frapperle Prince coumne la défeuse io
préten:l.

Fours, 24 mars

 

Le procureur ge

 

iéral 4 reçu
Avis que toutea les personnes aceusées d'avoir
conspiré contre l'Etal et la vis de l'Empereur!
auront à comprare devant li Haute Cour de
justive, actuellement en session.

La Haute Cour de justice à repris ce matin le
proces du Frince Pierre Donaparte,

Les t moins de Lu deténse oùt ‘to ex minds
Us 5e sont appliqués à fate voir la muevhancer
du caractère de Noir et de Fon elle of Ly doa

Laur temoignage n l'en

a.0ir dit ce que conten:dt luletue que l'aceu :

ses galls r'etnient nullement fions. ;
de Lavigerie raconte qu'il s'est entretenu avec
M. Ennle Ollivier, au sujet de la question de

d'une faible

|rieur. À ce refus, il faut ajouter ceux de MM.
: Vacherot, JJ. Simon, Barthélemy Saint-Hilaire
! et Schérer.

—-Le conseil des ministres a désigné À la no-
minalion de l'empereur le successeur de Mgr.

i de Bonald.
; Bien que la majorité du clergé lyonnais se soit
: declarée en faveur da Mgr. David, également
! bien vu du gouvernement, l'attitude da l'évé-
{ que de Saint Brieuc, et surtout l'amitié qui le
lie au pére Gratry, ont rendu sa candidature M
, impossible.

«Grenoble à soixante six ans.

fut appelé au siège épiscopal de l'Isère.
: brofessenr de théolagie À Grenoble, et son éru
dition, est, parait il, profonde en matière de
dogme et d'histoire ecclésiastique,

Dans les circonstances actuelles, catte nomi.
nation à son importance, Mgr de Ginouithaë

+ Faris et Mgr Dupanloup sont les chefs.

adressée à l'Urdre et à la Liberté, de Cien:
Vons savez que Mgr. de Lavigeria. archeve.

“qua d'Alger, avait quitté Rome pour se -endre
; À Paris, et traiter des affaires urgentes rela*ives
À «mn dincèse, Depuis son retour 4 Rome, Mgr.

faisant partie du groupe dont l'archeveque de
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ne peut plus appréciés—comme il l’a dit lui-
même plus de mille fois—M. Soleil, caissier
principal et signataire des billets de la Banque
de France, a été conduit le 5 mars a sa derniè-
re demeure.
Le plus sérieux—peut être—de ses amis a

commis, sans s'en apercevoir, en revenant du
cimetière, un mot assez curieux que nous en-
registrons, bien quela plaisanterie ne soit gud
re de circonstance.

L'ami racontait que M. Soleil avait ez deux
oncles avoués, et qu'il avait, dans sa jeunesse,
appartenu lui-même à la basoche.

—Îls avaient deux études, disait l'ami sérieux
et ce pauvre Soleil avait été clerc de l'une.

—Commele pré'endent certains journaux,le
procès intenté par Don François d'Assises à sa
royale épouse n'est pas “ ajourné.‘
Nous savons de bonne source, que la paix

n'est pas faite et voici les raisons principales
données par l'ex roi.
Depuis dix huit mois que l'ex-cour d'Espagne

est en France,la reine à dépensé non seulement
le revenu des vinyt-c/ng millions dont elle peut
disposer, mais cing millions de ce capital,

-=5i cela continue, dit sagement le mari, dans
six ans nous serous sur la paille ! 

+

C’est Mgr de Ginouiîlhae, évèque de tireno
( ble, qui sera primat des Gaules, L'évêque de

Ji était grand vi-
reaire de l'archevêche d'Aix. lorsqu'en 1852 il

H fut “le

À cette époque, notre fils sera 1vi, répond
la femiue, et les grands d'Espagne ne comptent
pus aver urgent |

Et les avoués se frottent les mains!

— Quelqu'un disait, l'autre jour, su prince de
etternich :
—Les ambassarleurs ne devraient janais dé.

Ménager ; c'est d'un trop mauvais exemple
; pour les souverains

i

—Tuns! j'allais oublier ce propos noté dans
cuin de mon calepin, à la sortie du Corps

Législatif:

—On lit dans une correspondance de Rone

i —Monsieur, j'ai diné hier nvee X (un
collègue), ce qu'il a dit dn toad dee 7 leat
elfragant.

Bah! I est <i fie gue col aves ap;

—_

Choses él autres

A propos due des bids mina ares mela
me de B disan

—est de prope des insti de faire dan
ser jusqu'à ce qu'ils sautent
.

--La mere wu petit garçou

i —Tieus, Alfred, voici une pomme. paitige
l'infaillibilité pour Inquelle lu grande majorité la chrétieunement avec tu smur.
“na Concile était à la veille de se prononcer. M.
Emile Ollivier aurait répondu au vénérable
Prélat que cette question était une affure tonte
intérieure pour l'Eglise, qui ne regarde au'elle,
et qui pouvait être débattus en prux à Rome

— Les journaux de Paris publient troi
sième lettro da l'abbé Gratry sur le Paie Hono.
vins et la question de l'infaillibilité en même
temps qu'une deuxiémo et trosieme lettr de
Mgr. Deschamps en réponse à l'ex-oratorien.

Las organes catholiques reprovluisent égale
ment des mandements ou circulaires des évè
ques de Strasbourg,Saint Did, de Mans,de Quin
per, de St Claude, de Liège, du Vieasire Gene.

une

ral du diocèse de Nimes et autres condamnant

—Comment fait on, mim,
chrétiennement ”

Un donne lu plus gritede puit a l'autre per

pOur partager

sonne, mon enfant

Alfred, tendant Le pomm.

-—- Tiens, partnge, toi!
Lad petite spur

C'était sous ir rgne de Louis Philip pe
Ou enitiquait |; conduite de cert in person

nage, d'herd chaud partissn de 14 be neh

ainse des Donrbone, puis partisst non moins

vhaud du se thanche cadette, et enna vr ovenn,

après la perte d'une bonne grosse préfecture,
canse de sa premiere mid Hite, a ses anciennes

amours politiques,

—Eh! mon Dieu, dit MM, ticiuses vec un airJet. , Sénécal, SL. Germain, Stella dit l'Etoile, sau-
M. Ross, de Dundas, en galant hom-: prenant, Tassé, Téta Jean.

me qu'il est, a déclaré que l’on devrait| “es
conférer le droit de vote aux femmes. DEBATS PARLEMENTAIRES.
M. Oliver réclame pourle parti libé- (Rapporté par la Minerve.)

ral le mérite de ce quele projet a de
bon.
M. Rymal prétend que le mode

d'enregistrement qu'on adopte coûtera! nant la cour de divorce et les procès de mariage
$500,000. dans le Nouveau-Brunswick.
M. Thompson approuve les princi-| M. Langevin.—Je m'opposeà accorder tout

pales dispositions du bill et M. McDo- | Permis de divorce pour cause de principes reli-
Po gieux qui sont en question, Lorsque la conf.nald, de Middlesex, se prononce contre! J;rion n'etait qu'un projet, j'avais demandé

le scrutin secret. que les divorces ne fussent accordés qua par lo

— -

LA QUESTION DU DIVORCE,

Séance du 23 mars.

Sir John propose la 3e lecture du bill concer

elle povcire saisie par tous ‘es vouverne ‘droit des premiers n'a convainen personne, Les; 7 (Autres lCmMOIguages OR cintoinné veux qui
avaient d' ja cle donnés =ur 11 bonne conduit.
du Prince come officer,

‘ ! Un des avecats dela poursuite, on trins yurs
mrais pour être en paix aVCC  tionnant un des témoins, s'étant servi «d une ex

leur conscience. Indépendamment des raisons pression iniarieuse à l'adresse tu Primes, oo
religieuses qui s'opposent à l'introduction du dernier s'estlev*, a unterrempa Les debats en
Lill de divorce, il y en a d’autres qui affretent déponcantl'avorat et -u clque commetant: animés des sentiments les plus hostiles à son

égard.
Fonvielle, dans un © tar d'exeitation nv

ments poux,

Lorsque les metihres catholiques vatent con-

tre un bil de divorce. eo n'est pas en vue d'où

tenir unie tn ojorits,

la sociéte en général. Je me crois tenu de

m'opposer au bill sur le divorce qui pourrait
avoir des effets civils pernicieux. B'est leve et à appele le Pine

Sir Cartier—Je suis heureux de voir le mem tirande confusion dans Li t'our «
bre pour Gloucester si pénétré de lu sainteté le- , . ; .a A Le l'rocureur Génerat a tan onte vue Fondu sacrement de mariage et j'appelle son at- Ce Lon . Ci ;, bi "45. ; vielle soit pani, muds la d'onru déctue de vsteution sur le bill contre le fénianisme 1 cem- mettre apres la soance fa pris -
ment adopte. de cette affure.
M, Foiletier. Jai peuss qu'il était do mon’ Me Floquet a alors rntun «riganenta

sana,

Lehiv fon

en conatiog

son

de partide bonhomie, il ne faut pas Ini en vou
toir. Y a tal grand mal à faire comme sean,

À voler de branche en branche ©

les deux premières lettres © e l'abbé Gratiy
comme opposées à l'enseignement traditionnel
des grandes ceoles catholiques, dangereuse.
poules ivléles et propres bniquement à les
matty en deflance contre certaines decisions
dogmatiques que le Concile pourrait prendre.

Elles présentent, dit l'une de ces circulaires,
cous Vapparence d'une fausse érudition, com-
me des vérités incontestables, les objecting
tant ile fois réfatees des protestants, des jansé- -
nistes et des gallicans, sans dire un mot des ré.
ponses qui y ont été faites par les plus graves
théolo tens, pas plus que des textes très au

— ON A ous a Atusterdam le 10 4 be Corneille,
traduit en langue néerlan Luise
Quand Don Diegne demande à son fils
— As tu du cœur 7

Rodrigue répond tiéremen*
Va Papa”

Onaffivme qu'à dater du 15 avril les mon
naiez françaises seront frippres n la donble
effigie de Napoléon IE et du prince impérial,
Selles profitæient de l'occision pour valoir

double ! .

thentiques de lEciitiie, des Conciles et des
l'ôres oui éclatvent la question et la montent
SOUS SON Vrai jour

SERSI mes

parlement fédéral : il aurait été ainsi difficile

Feuilleton de L’ÉVÉNEMENT ! —Mais c'est impossible,continua Jean Gigon,

DU 26 MARS 1870.
 

TRENTE- DEUX DUELS

JEAN GIGON.

(Suite)

Personne, dit le brigadier; j'avais peur d'être
en retard ; maisje connais un petit sentier qui
m'a conduit ici en moins d'un quart d'heure.
J'ai bien tout, ajouta-t-il an déposant san sac à
terre. Oui : deux pistolets, de la poudre, des
balles, tout y est.

Une métamorphose semblait s'être opérée
ches le perruquier anthropophage. Etait-ce la
course passablament précipitée qu'il venait de
faire? Etait ce la peur? Eu tout cas,il ne souf-
flait mot et il regardait avec une sorte de res-
peotueuse frayeur les armes luisantes dont le
brigadier faisait craquer les batteries.
Bernard était un peu pâle, mais il avait ce-

pendantmeilleure mine que dans la boutique
du perruquier,
La physionomie de l’hommequitoutà l'heure

voulait massacrer le maître d'études changeait
à vue d'œil. ’
Jean Gigon prit la parole :
—8Bi l'affaire qui nous amèneici pouvait s'ar-

Tanger, j'en serais bién aise; mais c'est impos-
sible....
—Je n'ai pas de témoins souflia le malhou-

toux perruquier,

; l'honneur outragé s'y refuse, Monsieur,et il dési-

{ @nait le perruquier, a frappé làchement un pau.
i vre jeune homme qui n'a qu'untort celui d'être
moins fort que lui. Ce jeune hommea la figure
timide et au maintien de jeune fille m'a dit
tout bas, chemin faisant, qu'il assassinerait

; monsieur le coiffeur si celuici ne lui rendait

pas raison. D'un autre côté, monsieur le coif-

feur a déciaré qu'il voulait tuer M. Bernard.
Vous voyez bien, mon cher collègue, continua-
t-il en s'adressant au brigadier porteur des pis

: tolets, vous voyez bien quel'affaire est inarran
: geable. Vous servirez de témoin à monsieur le

; coiffeur. Maintenant, en action. Nous allons

; d'abord, ainsi que cela n été convenu, vous ban.
der les yeux aprèsa+oir chargé les armes de-
vant vous.

Jean Gigon et son collègue s'emparèrent cba-
oun d'un des combattants, et procédèrent à
leur funèbre toilette.
—Combien de doigts? dit le témoin du per-

ruquier, après lui avoir couvert les yeux d'un
mouchoir.
—Quinze, répondit celui ci d'une voix mou-

rante.

—Très-bien, vous n'y voyez pas.
—Combien de doigts ? dit Jean ‘rigon à Ber-

nard,
—Quatre, dit Bernard avec une certaine assu-

rance,
—Taès-bien, i\ n'y en a que deux. À présent,

continua Jean Gigon, prenes vos armes.
Un énormo pistolet d'arçon fut remis dan s

la main droite des combattants.
—Commec'est lourd ! dit le parruquier.
—Nous allons vous placer vis-à-vis l'un de

l'autre à cinq pas, reprit d'une voix solennelle
l'ordonnateur du combat. Dieu guidera vos
coups, et le coupable seul doit trembler. Je
frapperai trois fois dans mes mains. Au troi-
sième coup, vous feres fou ensemble. Celui qui

 
i

devoir A> faire co te motion et je refuse de‘

moi nous l'embrocherions comme un poulet. !

Collègue, à votre poste.
Le collégue, conduisant le perruquier, le

plaça la fave tournée vers le nord,

Jean Gigon guidant Bernard, lui tourna la

figure vers lesuid.

Entreles dos des deux combattants s'élevait
la plus énort.e ces meules de blé, dont l'épais-

seur n'etait pas moindre de vingt mêtres.

Attention! eria Jean Gigon. Au comman-‘
dement un, vous nbrisscrez vos pistolets: au
commandement deux, vous ajusterez, vousn au-.

rezpas de pvine, vos pistolets se toucheront,

presque par la gueule; au commandement

trois, VOUs tirerez. Y somines nous ? ln, deux,|

trois. |
Les deux coups partireat a la fois, ;
Le perruquier tomba 4 Ia renverso

Bernaid n'avait pas bougs.
Jean Gigonet son collègue étaient muets de |

saisissement, mais cela ne dura que le moment
d'un éclair. i
Tous deux s'élancèrent vers l'homme qui ne |

bougeait pis plus qu'un mort.
~—Seriez-vous blessé ? dit Jean (iigon.
— Oui, répondit avec effort le perruquier.
——À quel endroit ? dirent à la fois les deux

brigadiers.

oo Lat

| Etle misérable barbier porta la main à la
, Partie postérieure de s& cuisse où les deux té-
| moins découvrirant eneffet une déchirure pro-
, duite dans l'étoffa du pantalon par l'introduc
j tion d'un corps étranger.

—C'est inouï, dit Jean Gigon. Des armes
chargées sans balles, deux imbéciles qui tirent

l’un au sud, l'autre, avec une meule de blé en-

tre eux deux, et j'en aurais fait tuer un !
—Voyons, retournez-vous, hommeféroce.

Le perruquier se retourna, et les deux t4-
moins de oe due] extraordinaire partirent d’un

  

 
 

tion pour la poursuite, Ila passe en revae ia

 

qui avait cause ba blessure: c'était tune dent do

herse en bois, sur lequel “tait venu s'asseoir un

peu brusquement, il est vrai Io mai do La sen

sible perruquière.
Lu plaie n'etait pas mortelle. Un peu d'eau

froido et un mouchoir suffirent pour panser
provisoirement, Mais la maladroit periuguier

na voulut pus rentrer en vale avant Lu nuit.

Combattants eL témoins alicrent terminer la

journée plus gniement qu'etlo n'avait conimencé

dans une guinguette des environs. Le blessé

se montra généreux, à condition que tout le

monde garderait le semet, qui fut en oflet Lien
gardé.

Le lundi, en ouvrant «a bou que «sx heu
res du matin, le jaloux porru quier fut salue par

sa première pratique du bonjour suivant

—Et votre blessure, est elle fermée

Pendant hnit joura,ce fut la méme rép tition.

IX

JRAN UIGON PART FOUR L'AFRIQUN.

- Quel qu'un dont les autographues “taient on

mouvements de la fiotte
chargée du blocus des ports de la régence d'Al.
Zor, Ws Sou impatience ne pouvait se conten-
ter longtemps d'apprendre huit jours après le
dernier peut clere de la ville, les rares nou
veiles venues de ces parages fabuleux.

Dour arriver à connaître un des premiers les
“vetements qui s'accomplissaient dans la Modi
‘vrrannee sur laquelle l'Europeentière avait les
Yoox fixés, 1 s'Y prit ma foi, trés-adroitement.
linila trouver de grand uiatin un cafetier, on ne
disait guère limonadier À cette époque. dontl'é-
tablissement attirait la meilleure clientèle de
là ville. On y recevait au moins trois journaux !

Trois Journaux, par abonnement direct, de
,Puris

Une fcis en présence du propriétaire de cet
établissement hors ligne, Jean Gigon lui fit ta
proposition suivante

—Monsieur, je suis comme vous pouver le

tous Je

 

Dans une soirée non otficielle, Lu muîtresso,
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tirorait avant le mot (rois, mon camaraile et { formidable éclat de rire eu voyant Is projectile "attention ‘avant que personne ue se présente dans votre
café qui n'ou re pas de ties bonne heure. Cela
vous va til Je m'appelle Jean iigon, et si vous
voulez prendicdes 1enseignements.
— Comment, bugadier, vous êtes monsieur

Jean Crigon?

—Lui-inème.

-- Ah! vous nous avez Lien fait rire avec lu
gros perruquier ét le petit maître d'études. Vou-
lez-vous accepterun petit verre de vieux cognac!
— Un petit verre?

--Un petit ou un grand, brigadier.

-— Vous vous méprenez, monsieur, reptit avec
dignité Jean Gigon. En ré petant les mots un pe:
tit verre, j'avais l'intention d'ajouter : c'est hien

de l'honneur. Mais petit ou grand, j'accepte.

Tout en dégustant le vieux cognac, Jean Gi-
. Gon, avisait eur une table les trois journaux pa-

voir À mes galons, brigadier au régiment de
; Chasseurs À cheval, en garnison dans votre bon-
;ne ville. Pur des raisons de haute convenance
ja ne puis fréquenter, selon mon désir, votre ma-

| Qnifique café.

risiensarrivés il n’y avait pas dix minutes,et qui,
sous leurs bandes vierges de toute déchirure,ex-

halaient un parfum de fraicheur à déri-ter un
, nouvelliste moins enthousiaste que lui,

;
|
t

À dater du jour où 11 avait si dignement rem- ;  —Mais vous savez bien, brigadier, répondit le|
pli les fonctions de mestre de camp, pendant In
duel du maitre d'études et da perruquier, Jean
Gigon se mit avec ardeur à l'étude, sous la di-
rection de son ami Bernard. Par malheur, Ber-

journal parisien, et Jean Gigon, qui ne perdait
pasde vue tout ce qui se passait du oûté de l'A-
frique, abandonnait ses livres et ses leçons nus-

tion dans la modeste chambrette du maitre d'é-
tudes, qui avait obtenu du principal du collége
permission d'y recevoir le brigadier de chas-
seurs pendant Ja durée des classes,
Jean Gigon, après la lecture du jourval, ne

s'appliquait qu’à connaître la g'ographie des
Etate barbaresques.ll suivait avec la plus grande

_cafelier, que c est le cafe des officiers …. .
| —C'est précisément une des raisons qui me
! privent de cet honneur; mais à part celle-là, il

i

—Vous permettez ? dit-il au cafetier.
—Très voluntiers, brigadier, lisez à votre aise

perdant que je vais aller réveiller mon gamin.
Si votre figure lui plait, votre proposition sera

acceptée de grand cœur par moi.

—Il serait bien difficile si ma figure ne lui al-
‘y on a d'autres qu'il est inutile de vous expli- Init pas, murmurs Jean Gigon en faisant glisser

nard était abonné, lui douzième, à un grand | quer. Et cependant je viens vous proposer... | AYec soin un journal, le plus grand, de dessous
| — Mais puisque je viens de vous dire que mon : ** bande.
café Dire, ajouta t il, que je vais lire les feuilles

| —Estle café des officiers, je le sais ausai bien

|

PSUt être avantle sous-préfet! Avant le oolo-
sitôt que la précieuse fouille faisait <on nppari j Que vous. Permettes moi d'achever : vous aves N°h toujours, car lo vaguemestre est trop pa-

| unfils 4gé d'environ douze ans, que vous élevez

|

l0SeUx pourse lever aussi matin que moi.
chez vous. Je viens vous proposer detm'adittet-
tre auprès de votre enfant en qualité de profee-
sour d'escrime, à la seule condition que chaque
matin vous me permeitreé d> lire Jesjournaux.
Soyez sans oreinie,je viendeai eing.minutes
après l’arrivée de la malle-posie et une heure

Jean Gigon n'aimait pas le vaguemestre parce
que celui-ci ne lui apportait jamais de lettres. Et
c'est si bon de recevoir une lettre au régiment,
surtout lorsqu'elle renferme, même avoo des
reproches un mandat sur la poste!
Mais personne ne pouvait écrire à Jean Gi.



   
de 1s maison ordonne à Calino de faire cirouler
des rafraichissements.

Il revient avec un plateau contenant six ver
res pleins et quatre vides,
—Pour qui les vides ? lui demande-t-on. Il

était inutile de les apporter.
—Mais, Madame, c'est Pourles invitée qui ne

voudraient rien prendre,

 

a

FAITS DIVERS.
ASSEMBLÉE PUBLIQUE.—L'assemblée publique,

que nous avons annoncés cetle semaine, à eu
lieu hier. A 3.30 heures, une foule de 4 à 500
électeurs des quartiers St. Roch et Jaoques-
Cartier se preèsait dans l'enceinte de la Salle
Jacques-Cartier.

Après avoir exposé que le but de l'assemblée
était de prier les électeurs de choisir leurs can-
didats, Son Honneur le Maire a demandé à l’as-
sistance d'élire un président et un seorè-
taire. M. le Notaire J. B. Pruneau a été appelé
à la présilence, et M. Frs. Huot, prié d'agir
comme secrétaire.
Le Président a pris la parole et ensuite Son

Honneur le Maire; puis MM. les candidats
Julien, Valin, Chambers, Côté, Auger et M.
Guasy, notaire.

L'assemblée s'est ajournée, un peu après 6
heures, à demain après les vêpres, au même en-
droit.
M. le secrétaire Huot a reçu instruction d'a-

dresser des lettres d'invitation à tous les can-
didats des deux quartiers.
Og nous informe qu’une députation considé-

rable d'électeurs du quartier St. Roch s'est
rendue auprès de M. Guay pour le prier de se
présenter comme échevin pour le dit quartier
aux prochaines élections.

L'AFFAIRE DE LORETTR.—Un des témoins in-
terroger dans cette affaire assure que be matin
de la disparition de Dion, on a entendu le bruit
d'un coup de fusil dans le bois où l'on a trouvé
ensuite le cadavre. Il ajoute qu'’aussitôt qu'il a

appris la mort du vieillard, il aété sous l’im-
pression qu'il avait été assassiné.
Par des dépositions prises en 1866 devant le

coroner, il est prouvé qu'une des mains de Dion

était couverte de sang et de cheveux ; d'où

Yon infère qu'a-ant reçu une balle dansla tête,
il y aurait immédiatement porté la main. L'as-
sassin aurait arraché la tête avec un instrument

quelconque pour faire disparaître la trace de la
balle.
Les Cardinal sont des gens d'un caractère ré-

solu et violent, et c'est pour cela qu'on ne les
,

AUrait pas dénoncés en 1866. On dit aussi qu'on I

ne voulait pas détruire la bonne réputation de
la localité. en y découvrant des gens capables

d'une pareille action.
M. Colsten est charg“ de la défanse-des deux

frères Cardinal.

A La DÉRI.E—Un nous pra d'annoncer ce

qui suit:

La semaine Jernière, Ur eanot chargé d'une

tonne de sirop et de hui quarts de chaux tra-
versait le fleuve devant la ville. Surabondam-
ment charg?le winoi perdit son assiette et cha-

vira. Il n'est pas besoin de mentionner que

toute \n cargaison. s’en fut à l'eau. Les huit
quarts de chaux allèrent au fond et la tonne

de sirop fut, parut il, entraînée par les glaces.
Un signale ce fait à l'attention des habitants
de ls rive nord et de la rive sud, et on les prie

d'avoir l'obligeance de repêcher la susdite ton
ne sielle vient à passer à leur portée. Elle

appartient à M. Melreadv, de la paroisse de

VIBUX aanor.—Le Trus lcos est le plus ancien
Ravire qui existe dans le monde. Il a été cons-
truit à Philadelphie on 1764, ot a, par consé-
quent, 106 ans. C'était d'abord un navire de
commerce, mais on e& fi un corsaire durant
les guerres de la révolution américaine. Cap-
turé par les Anglais en 1780, il fut vendu par
ce gouvernement à des marchands de Hall,
port auquel 1l a toujours appartenu depuis. A
partir de 1867, il a été employé à transporter
de la glace de Norwége en Angleterre, et au-
jourl'hui il est encore aussi solide qu'un vais-
seau neuf. Son conatructeur n'a pas laissé de
postérité en Amérique.
———

BULETIN MARITINE,
—Le Canada Shipping aura cette

Année cinq navires blindés qui feront partie de
la marine marchande du Canada ; ces navires
partiront comme suit pour Québec et Montréal :
—De Liverpool—le Laks Ontario, le 23 1uars ;
le Lake Superior, lo 6 anil. De Glasgow—le
Lake Huron, 25 mars ; le Lake Michigan, (neuf,)
le 28 mars. De londres—le Lake Erie, lo 25
mars,

—La barque Sarak King, de Brême, Capt.
Thompeon, parti de Sagus pour Philadelphie,
à sombré en mer le 14 du courant ; l'équipage
& été sauvé par le brick Armido, venant de Rio
Janeiro, et arrivé à Hampton Koads le 22. Le
Sarah Kingjaugeait 343 tonneaux enregistrés
ot avait été construit à Dorchester, N. B., en
l’année 1864.

—Le steamer City of Brussels, de Brême,
Capt. Kennedy, parti de Liverpool en destina-
tion de New-York.a dû faire escale à Halifax
le 23 du courant pour y prendre du charbon.

—Une dépêche de New-York nous apprend
l’arrivée du City of Brussels et du Pensylvania
dans le port de cette ville. Tous deux viennent
de Liverpool.

—Le navire Prima Dona, Capt. Lent, arrivé
avant hier de Liverpool à New-York, apporte la
nouvelle que le 5 du courant, en la latitude
nord 40 at la longitude ouest 33, il a aperçu
deux lumières, l'une à babord et l'autre sous
le vent du navire. Le capitaine mit en panne.
Ces deux lumières brillaient sur deux vaisseaux,
dontl'un était un steamer et l'autre un navire
à voiles. Les deux vaisseaux lançaient aussi
des fusées. Le capitaine pense que l'un des
deux était court de provisions et que l'autre lui
en donnait. Comme il faisait un vent très vio-
lent du sud-est et que la nuit était bien noire,
il n'a pas put savoir quels étaient ces deux vais.
seaux.

New-York, 25 mars —Le Club des Yachts de
New-York à décidé que les bateaux du club
seulement entreraient en course avec le yacht
azglais Cambria pour la possession de la coupe
Bagnée par le yacht America il y à Vingt ans.

—Walter Brown et Harry Biglin sont occupés
à préparer un bateau à quatre rames et à orga-
niser son équipage, dans l'intention de lancer
un défi aux équipages de S:. Jean et de Tyne
l'été prochain.

Londres, 25 mars.—Le navire à tourelles, le
Captain, a fait un second voyage hier. Il s'est
aventuré très loin au large ; le succès de l'ex-
périence a dépassé l'attente générale.
La pose d'un cable depuis Aden, en Arabie,

à travers la Mer Rouge, jusqu'à Suez, Egypte,
a été effectuée avec succès. Ce câble complète
la ligne télégraphique sous-marine qui relie
Bombay à Suez.

—Le navire blindé Patriareh a fait en 60
jours le voyage entre l'Angleterre et Sydney,en
Australie. C'est la plus rapide traversée qui ait
été faite entre ces deux points jusqu'à présent.

Londres, 25 mars.—Le nouveau bateau cons-
truit pour l'équipage Cambridge, est extraor-
dinairement plat, mais va bien. L'équipags a
donné 39 coups d'aviron par minute aujour-
d'hui. Williams exerce les Oxoniens dons le
bateau dontils se servaient l'année dernière,
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FeoLE MILITA LF. — Les cadets dont les noms

suivent out obtenu un certificat de seconde ,

classe apres un -évère exanien devant le com-

mandant le lieatenant colonel Bagot.

Cléophas Tassier, gentilbonime, comté de |

Champlain: Tho-lesphore Hompre, gentilhom-
me, comt* de huaglain ; Elie Frenette, gen-

tilhormmue. ce mt? de Portneuf : Onézaime Pot |

vin, géntilhoinme, couté de Saguenay ; Josa. |
phat DBalivean, gentithomme, comté de Gaspé.

mes Toaen, Fitziierap, capitaine,
Adjt. E. M.

i

cour vx VoLICE.—ÏÎ ne institutrice de cètte

ville estamenée sur une plunte prur assaut et veu de feu (George Peabody, cst descendu au,
batterie commis <ur la personne d'une de nes

élèves, et paye les frais avant retour. i
James Farlow, du 530 régiment, est accu-

sé d'avoir volé une blouse de la valeur de $5.00,
appartenant à Uctavie Mercier: il plaide ‘‘ cou.
pable et est incarcéré pour avoir son procès |
aux prochaines sessions,

 

TELEGRAPHIE GENERALE.
CANADA.

Montréal, 25 mars.—L'église St. André, qui a
brûlé l'automne dernier, est complètement re-
bâtie. Elle sera ouverte sous peu aux fidèles.
Le News croit savoir que la Banque de Mont-

réal à loué des édifices plus spacieux sur la rue
Lombard, à Londres, Angleterre,et que M. (iun-
dry, cidavant de l'agence de la Banque à
+ - - . - |

! New-York, et récemment nommé chef des bu- : leme ae pa:
| reaux de la même institution monétaire, a été Enie de la Buiée d'Hudsou sera Lientôt remis à

appelé à remplir la charge de secrétaire de ls
succursale en Angleterre.

Toronto, 25 mars.— Arthur (. Peabody, ne-

Queen's Motel. ;
40 émigrants sont arrivés hier, la plupart von

se fixer ici.

ÉTATS-UNIS.

New.York, 25 mars.—Le correspondant du
Herald à St. Domingueécrit à cette fouille que

COUR DU RECORDER, — Pierre Noël, ivre à ren- | dérable ; mais que le gouvernement à fait se-

dre des points à Noë le jour oùil fut trouvé en | crétement la cabale; et qu'en dépit du mou-
| vement favorable à l'annexion. il y a un senti.

dalmatique dans sa vigne,et de plus, s'amu-ant| rent profondément hostile à Baez t au régime
à apostropherles passants, #2 et les frais ou 6

jours.

ETUDIANTS C:iNols.— Trois jeunes Chinois ont

été admis commeéleves à l'Université d'Howard, !
à Washington, et font partie de la classe des

étudiants nègres.

le bureau de l'officier supérieur, on m'a rendu{ Jean Ciigon, lui, n'était pas au nombre des! C'était en1840,et Jean Gigon avait alors vingt
élus, mais il fallait compléter sur le pied de | ans de service.

gon ; personne ne pouvait lui adresser de man-

datsur la prste !

—Aussi, avait-il tort de traiter le vaguemeatre
de paresseux.
Jean Gigon ouvrit le journal.

En tête de la première colonne, il lut avec
une émotion profonde les lignes suivantes:
On écrit de Toulon, le. . décembre 1820 :

* Malgré la rigueur de la saison, notre floite
continue le blocus des côtes de la régence d'AI-
ger, avec la plus grande sévérité. Le 15 de ce
mois, deux tartanes algériennes chargées de
forbans, qui avaient réussi à franchir la ligne de
nos croiseurs, ont été nttaquées à la hauteur de |
Paima {Baléares ]. par le brick de la marine ro-

yale le Cuirasrier, qui d'une bordée a coulé la!
première et en a fait autant d'une seconde en |
l'abordant par le travers. Le commandant du
brick avait donné à son navire toutes les allures
d'un brick de commerce désemparé, en mas-
quant sa batterie et en asimulant un désordre
complet dans sa mâtures. Les forbans algériens
croyant enlever une proie facile ontété cruelle-
ment détrompés par la manœuvre finale du
Cuirassier.
« P. S—Dans tous nos cercles maritimes, on

commence à parler d'une sérieuse et prochaine
expédition destinée à châtier les barbares, qui
seraient attaqués par terre et par mer.On ajoute
méme qu'un corps assez nombreux de cavalerie
fera partie de l’armée de débarquement‘
—Viventles ruirassiers ! s'écria Jean Gigon en

terminant sa lecture.

—Les cuirassiers! répita le maitre du café
quirentrait dans la eulle, escorté de son fils.Est-
ce qu'il va venir iri un régiment de cuirassiers ?

—Oui, les cuirassiers tout de même, reprit

av/e fou le brigadier de chasseurs, quoique oe
soit ie ouirassier tout seul qui ait fait os beau

i

 
: rectement à l’interrogateur.

annexionniste dans ls ville de San Dominguo.
Un lit dans la Tribune, de Washington:
Le Président, dans une entrevue hier avec le

Sénateur Bireman, de l'Ouest de la Virginie, a
déclaré avoir préparé un message spécial, dans
lequel il recommande au Congrès d'adopter
une loi accordant une amnistie universelle en

j'oubliais mon élève. Eh bien! mon petit ami,

ma figure vous convient-elle.
Le jeune garçon avait appris comme tout le

monde,l'histoire du duel à la meuble de blé et

il n'était pas fâché de faire connaissance aveo
l'ordonnateur de ce curieux combat. Sa réponse
fut très claire quoiqu'elle ne ‘s’adressât pas di-

—Oh! oui, papa ! je serais très content d'ap-

prendre toutes les armes, le sabre, l'épée et le

pistolet avec M. Jesn Gigon.
—Très-bien, mon fils,vous voyez comme votre

ère.
P —C'’est bon signe, dit Jean Gigon ; nous pren-

drons la première leçon, ce soir à cinq heures,
après la soupe. Je me sauve avecla nouvelle.

Et Jean Gigon disparut en répétant:
—Ab' :l y aura de la cavalerie comme en

Egypte. Alions nous rire avec les mauricauds! i

J'ai mon idée.
Les idées de Jean Gigon étaient toujours sui

vies d'une prompte exéeution.
Au lieu de rentrer directement au quartier,

l'adroit brigadier se dirigea vers le logement du
major, du gros-major, ainsi que les troupiers
désignent encore aujourd'huil'officier supérieur
chargé spécialement de tout ce qui regarde les
engageme:!s ot les rengagements.
—Le major est-il levé ? demands au chasseur

de planton.
—Parbleu, répondit le cavalier, vous savez

bien brigadier, que l'ouvrage presss à cause de
la classe qui va partir.
—Demandes-lui «il peutrecevoir le brigadier

Jean Gigon.
—J'y vais, brigadier.
Une minate se passa.

—Montes, brigadier, eria le chasseur.
Jean Gigon monta et comme il allait toujours

droit au but, il n’attendit pas l'invitation de

faveur de tous ceux qui ont à la rébel-
lion ; il désire que cette arteeste accordée
à tous coux qui désirerent en profiter, aans ex-

tion.
“te sénateur Bireman a répondu qu'il était eu
favour dune Mmniatie mais non entière,

président a répliqué qu'il est plus enge de
proclamer une amnitié entière. o
San Francisco,25 mars.—Les dernières nouvel

les reçues des mines d'or de Sen Diego ue sont
pas très favorables ; on a d:couvert cependant
plusieurs filons du précieux métal ; mais les
ospitaux manquent pour l'exploitation de ces
filons. Le temps est extrêmement désagréable ;
il fait froid, il pleut, et les mineurs sont sans
protection.

Lac Salé, 25 mars.—On a découvert plusieurs
gisements aurifères et argentifères près d'Ug-
en. lls donnent de cent à sept cents dollars

par tonneau.

San Francisoo, 25 mars, à midi.—Quatre ar-
ches du Pont central du chemin de fer du Pa-
cifique, près de la Rivière Américaine, à Sacia-
mento, ont été réduites en cendres hier soir.
La compagnie fait jeter temporairement un
pont sur la rivière pour effectuer le transport
des passagers ; ce pont sera terminé dans trois
Jours. D'ici là, fret et passagers traverseront
en bateau.
Washington 25 mars.—Le Président a recon-

nu Julian Esponas comme vice-censul d'Espa-
gne & New-York.
Havane, 25 mars.—A une assemblée de 1500

espagnols et plusieurs cubains, tenue hier soir,
des résolutions ont été adoptées protestant con-
tre toute politique qui veut ia vente de Cuba
aux Etats-Unis,

NOUVELLES L'EUROPE.
(Par le Câble.)

Paris, 28 mars.— Le Siècle considère la leitre
de l'Empereur à M. Ullirier comme l'antidote
du coup d'Etat de décembre. Les Urléanistes
l’approuvent vivement. Le Juurnal des Débats
l'accepte commele rétablissement du régime
parlementaire.

 

Paris, 24 mars 1870.
La grèvo des ouvriers à Creuzot continue.

Les ouvriers ont fait plusieurs démonstrations
très inoffensives, il est vrai, car les troupes et
la police sont très actives. Un croit qu'il y a
quelque menée politique au dessous de cette
affaire.

ll y à eu quelques arrestations d'opérées.
Une dépêche reçue de Stuttgart dit que le

Roi 4 accepté la résignation du ministère. Le
nouveau cabinet se compose de Kerner comme
président du conseil ; du Col. Von Suckuer,
comme ministre de la guerre, et du conseiller
Von Schurlen, comme ministre de l'Intérieur.

Rome, 22 mars.—Hier le Pape s annoncé en
Consistoire la nomination des évêques de To-
ronto, Savannah, Annandale et St. Augustin.

Madrid, 23 mars.—Des négociations actives
sont entamées pour une alliance entre les Unio-
nistes et les Ladicaux.

Madrid, 23 mars.—Un dit dans les cercles
semi-officiels que le jury de l'enquête dans l'af-
faire du Prince Henri de Bourbon rendra un
verdict d'homicide accidentel contre le Duc de
Montpensier.
Le général Prim à commandéaux officiers de

qu'aux ordres signés de sa main.

Athènes, 23 mars.—Le gouvernement athé-
nien a autorisé la contruction d'un chemin de
fer depuis Athènes, qui traversera l'isthme,

uelqu'endroit sur la côte occidentale de la
3rèce.

Londres, 23 mars.—Aujourd'hui, à la Cham.
bre des Communes, la motion de la seconde
lecture d'un bill sur les inhumations a provo.
qué un débat animé parce qu'il autorise l'inhu-
mation des dissidents suivant leurs rites.
Après une longue discussion une majorité de

111 en a voté la seconde lecture.

Londres, 25 mars.—Il y eu pendant la se.
maine à la banque dAngleterre une augmen-

: tation de £138,000 dans l'encaisse métallique.
Un correspondant à Tours dénature, à dessein

probablement, tcus les témoignages donnés
dans l'affaire Noir.
On affirme encore que les évêques américains

À Rome refusent de donner leur assentiment à
la proclamation de l’Infaillibilité du Pape, et
que tous les efforts pour les ramener au parti 
{qu'ici infructueux. ;

Sir Stafford Northeote dit:
Le gouvernement du teriitoire de la (‘ompa-

la Puissance du Cunada.
Dans la Chatadbre des Communes, ce soir M.

Monssell, sous-secrétaire colonial, a donné lec-
ture de dépêches :dressées au gouvernement

‘est prête À concéder l'indépendance des colo-
nies.

: La chambre s’est réunie en comité sur le bill
i pour mettre en vigueurles lois en Irlande.

ee
|

le vote en faveur de l'annexion est très consi.! Revue Financière et Commerciale,

 

Londres, 26 mars.

' Consolidés 93} pour argent,et 93} pour escompte,
: Bons américains fermes. IMinois Central 116. Erié,
‘217 AXG W28BI.

Liverpool, 25 mars.

Coton ouvert trauquille. Uplands 11jd. Oriéane
11jd.

mes galons de brigadier à la condition que je ;
me rengagerais. C'est aujourd'hui qu'on signe

une faveur: si le gouvernement envoin da la

cavalerie en Afrique, je demande à partir.

—Qu'est-ce que vous me chantez là, briga-
dier, répondit le major qui n'avait probablement

Afrique ?
—Mon commandant, si vous ne voulez pas

quecela se fasse, je n'ai pas le drit de vous con.
tredire. Mais, si par hasard, après que j'aurai
signé un nouvel engagement de huit ans, on de-
mandait des hommes de bonne volonté pour
aller ne battre en Afrique, je désire être porté
sur In liste, ou. .....

régiment.
Le gros-major connaissait trop bien son su-

bordonné pour ne pas se douter que se brigadier
n'eût appris quelque chose de nouveau,et ilse fit
expliquer les 1aisons qui avaient déterminé Jean
Gigon, à venir lui adresser de si bon matin nne
pareille demande, alors que rien ne semblait la
motiver.
Jean Gigon raconts os qu'il avait lu; le gros.

major se mit à rire, promit de parler au colonel
et il congédia le brigadier en lui disant:
——Boyez tranquille, Jean Gigon, nous n'avens

pas assez de chance ni l’un ni l'autre pour aller
faire ur © si belle campagne.En tout cas je prends
note de votre requête.
Le gros-major se trompait, dans un sens, du

moins; car, non.seulement Jean Gigon. qui
n'eut pas le temps de donner beaucoup de le.
çons d'escrime au fils du cafatier, mais encore
quatre escadrons de chasseurs à cheval faisaient
l'année suivante, c'est-a-dire en 1830, partie da

 

l'armée et à la garnison de Madrid de n'obéir

longera le Golfe de Corinthe et ira aboutir à ,

favorable à lu sanction du dogme ont été jus

MARCHÉ DE QUEBEC.
Québec, 26 mars 1870.

 

Clerc du Marché Champlain.

MARCHES DE NEW-YORK.

25 mars.

Or fermé à 2 heures p. m., à 112, Echange 8j.
Coton se vendant à 223 pour Middling Uplauds.
Fleur fermée un peu plus ferme ; recettes 15,-

000qrta ; ventes, 8,500 qrts. à 4,45 et 4,55 pour xu-
perfine de l'Etatet de l'Ouest; 4,55 à 5,46 pour
commune à extra choisie del'Etat et l'Ouest.

Fleur de seigle calme.
Graina-—Marché au bié fermé 1 à 2c amélioré ; re-

cettes 14,000 mts; ventes 38,000 mts, À 1,45 pour
blanc de l’Etat ; 1,25 pourle rouge de l'hiver et le
janne de l'Ouest.

Seixle tranquille.
Blé-d'Inde rare et Ile améliore; recettes, 22,900

mts: ventes 33,000 mis, 2 98 et 1,00 pour nouveau
mêlée de l’Oucet.

Orge en demandes modérèes ; ventes 15,000 inte ;
h 85jc pour No, 2 avariè de l'Etat . 1,023 pour le
Canada de l'Ouest.
Avoine un pey plus ferme; recettes 7,000 mts;

ventes 21,000 mts, 4 55 et 57jc pour l'Ouest.
Lard en baisse, i 26,50 pour nouveau mess.
Saindoux ferme à 14 et 16¢ pour engin.
Beurre ferme.

i Fromage sans changements,
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| Ventes par le Shérif.—Mars.
i
3
| —Louis Carrier et Antoine Carrier, tous deux de
{la ville de Lévig, marchands ; contre Zéphirin Ber-
trand, cultivateur, de la paroisse de St. Victor de

| Tring :
Denx lots de terre situés daus le township de

! Tring, circonstances et dépendances.
{ Pour ètre vendus, au bureau d'enregistrement
| du comté de Beauce, en la paroisse de St. François
| de Ja Beauce, le 28e jour de mars courant, a onze
{heures du matin.

| —Louis Carrier et Antoine Carrier, tous deux de
la ville de Lévis, marchands: contre William
Armstrong, cultivateur, du township de Marlow :
Un lot de terre situé dans le township de Linière

et un antre lot de terre situé dans le township de
Marlow—avec les bâtisses duesus construites, ©

eomté de Beauce, en la paroisse de St. François de
la Beauce, lu 28e jour de mars courant, i midi.

—James Benning et Joreph Barsalow, tous deux |
le Montréal, marchands et associés ; contre Louis |
| Malouin et Joseph-Evariste Lemieux, tous deux ,
de Québec, marchands-chapelliers, et Michel Ha-

|

‘ , R I Une terre sitnée an Cap Rouge, cu la paroigse :
!de la Puissance du Canada. Elles ne contien- : de Ste. Foye: aver deux maisons, granges, etable !

ç pent rien qui fasse présumer que l'Angleterre lat autres batisses.

{ Pour être vendueà la porte de l'église de ls pa-
‘ roisse de Ste. Foye, le 29e jour de mars courant, à
, dix heures du matin.

| —William Hedley Anderson,de Newcastle Upon
Tyne, en Angleterre, marchand : contre Rebecca

{ Cockshot, épouse de George Taylor, de la ville de
Lévis, menussier:

| Un emplacementsitué dans la paroisse de Notre.
‘ Dame dela Victoire—circonstances et dépendances.
i Pour étre vendu à la porte de l'église du la pa-
! roisse de Notre-Dame de la Victoire, le 29c jour
de mars courant, à dix heures da matin.

i|RENEE|

Le service anniversaire de fen Pierre Boisseau,

écr., sera chanté à l’église de St. Sauveur. mercredi

* matin, à 8} heures, Les parents et amie sont priés
| d'y assister,

guerre les quatre escadrons. Jean (igon n'hési-

les rengagements et je vous prie de m'accorder| ta pas: il rendit ses galons de brigadier afin de le vois, les morceaux sont encore hons.
partir comme simple chasseur.
A prèsla prise d'Alger, on s’occupait de former | lement, si tu continues, tu te feras envoyer aux |

une cavalerie spéciale pour le service de la nou-

 

velle conquête de la France. | de Côté ; si Lu ns toujourssoif, bois du vin. Tu
pas encore lu son journal. De la cavalerie en’ Cette cavalerie prit d’abord le nom de Chas- | anis bien que le vin ne t'a jamais fait commet

seurs algériens.

Jean Gigon fut un des premiers chasseurs al.
gériens. ; nés, et, qui suit, peut-être au zéphirs.

i
Plus tard, les chasseurs algériens furent nom- |

més Chasseur d'Afrique. !
Jean Gigon fut un des premiers brigadiers du |

premier régiment des Chasseur à cheval d'Afri-

; que, car le brave soldat s'était fait remarquer | cation du titre, aussi au bizarre qu'historique,
—Eh bien ! brigadier, que veut dire cet : ou ? :psr sa bravoure depuis le jours du débarque- : que le premier escadron de chasseurs à cheval
—Ou, alors, j'aimerais autant ne pas rester au | ment, et il avais pourla troisième fois reconquis | d'Afrique avait, à l'unanimité, décerné à Jean

ses galons de laine. ; Gigon.
C'est au premier régiment de chasseur d’Afri- | x

que que j'ai conau Jean Gigon : c'est de lui que

je tiens les détails de tout ce qui précède. JEAN GIGON, DIRECTEUR pot BOTILLONG AU CAMP
D'ERLOTæ@2 faits et gestes de mon héros, que je vais |

raconter maintenant, j'en ai été le témoin
oculaire, où ils se sont passés pendent que je
servais dans le même régiment que le pauvre
Jeon Gigon.
On ne pouvait guère espérer voir Jean Gigon

rester longtemps dans le même escadron.
Tant que l'on ge battait, ilse battait si bien

que, vingt fois, il a été proposé pour le grade
maréchal des logis.

Mais aussi, lorsquela saison d'hiver bloquant|
l'armée dans ses cantonnements, Jean Gigon,

 
heur, c'était son expression, a trouvé dans l'a- ;
bus de l'absinthe une déplorable consolation,
Jean Gigon manquait à tous ses devoirs, et #0
faisait casser de non grade.   coup-là, Tenez, liscz, bourgeois, et laiesesz-moi

porter cette bonne nouvelle au quartier. Ah!

.

son supérieur pour parier.
—Mon commandant, dit-il en entrant dans

petit corps de cavalerie attaché à la grande et
glorieuse expédition d'Alger.

=—Combien de fois na-tu été cassé ? 1ui deman-
dai-je un jour,

Bœuf, 1re qualité,par 100 livres. ...$9.00 à 10.00
"ze do, do 8.00 à 000 do 4 do
3e da, eo 7.080 à 8.00 ,
Lr qualil, paslives... 91e à 013 À louer—Bélanger & Garlepy. ,
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Agneau par quartier... . +... 060 à 1.00 ;
Lard frais, par 100 livres......... 9.00 a 10.00 |Avie—Glover & Krv.

bar live... ......... 010 & 0.11} Marchandises Biches—F, X. Lepage.
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Jambou frais par livre. ....... vee. 0.01 3 0.12} Pour peu de tempa—Bernard & Hémond.
do salé, par livre........... . 0.14 & ul YN

Fleur supérieure extra, par grt.... 6.25 à 8.50 Etonoantsacrifice de Marchandises Sèches—

do Extra, do .... 8.40 à 815 Shepherd & Kyle.
de D at d .…. 515 à 535 ; . ;
de Baer: No. |, de .….. 5.10 à 5.30 $35,000 de marchandises—Iréné Fortin.
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: Veute & bon marché—Léger & Rinfret.
do Buper. No. 2 do . 4.60 à 4.90
du par quintal............….... 1.30 à 250 Grande vente à bon marché—Montiminy & Brunet.
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do jaune, do ……. 420 à 4.25 Michon,
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les LS . 4 .
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Canarde do v……s0.0ucp00s. GTO A 0.80 BELANGER & GARIEPY,
Patates par minot..... cause rene» 055 à 0.80 Rue de la Fabrique, Hante-Ville.
Avoine, par 32 livres. ............ 0.40 à 0,42 Québec, 26 mars 1870.—18
Beurre salé, par livre............. 0.17 à 0.19 |- TT UI 3 TT NS see
Beurre frais, do ............. 0.20 a 0.23 SALLE DE MUSI U E
Fromage, par livre, ............. 0.15 à 016 .
Œufs, par douzaine.......,... ... 0.18 à 0.20 ——
Sucre d'érable, par livee,......... 008 à 0.09
Pomme par quartee eae0 4.50 à 5.00 DERNIERE SOIREE
Oignons par quart. . 2.75 A 3.00
Foin, par 100 bottes 4.50 à 5.00 DE LA
Paille do ces 3.00 à 4.00
Peaux Vertes, inspectés par 100 lbs. 8.00 ù 9.00 TROUPE DE COMBINAISON DE DELAVE,
do Mouton non préparées, chaque. 0.90 à 1.00 _
do Veau do par livre... 0.12 à 014 SAMEDT, 236 MARS.

Laine par livre. ................. 0.28 à 030 ——
Bois par corde, (2 pious 6 pouches) 3.25 à 3.75 0L¥. Fuarws,  |Changement Complet de Programme.

Pour être vendus au;bureau d'enregistrement du ;

mel, fils, cultivateur, de la paroisse de Ste. Foye :

    

Annonces Neavellea.

Acte de In falllite 1869—B. Henry Wurtele.

 
 

 

LES DEUX CELEBRES FEMMES VOLANT
DANS LES TRAPEZES, LILA ET ZOE,

Du Cirque de l'Impératrice, à Paris.
 

La Compagnie se compose des Artistes suivants :

Milles LILA et ZOÉ,les incomparables, lus seules
femmes de l'air.

Mile CODONA, la Reine de la Beauté, dans ses
exercices classiques aur la corde tendue.
M. DELAVE, l'Equilibriste.
M. CODUNA, le Bouffon, le Pierrot, l'AcruLate

et le Pantomime.
M. DELBRA, l'Homme sans os.
Le jeune America, l'Enfant Merveilleux, et un

grand nombre d'autres Artistes.

PROCRAMME:
Ouverture ......... .. . Orchestre.
Aprostrious Act... LL... Codonet ils,
Pas de deux Comique..... Miles. Codona ct Lila.
Trapèse Irumobile....... Mlle, Zoé.
Exercices sur les petites et

longues Echagses....…. M. Codona
Scène de la Bonteile..... Delbra.
Chansons en différentes

langues. ........... Aus.

INTERMEDE.

Nouveaux Exercices sur la corde
tendue................... Mlle Codona.

Les Souplesses............... Jeune América.
Saut dans Pair................ Miles Zoé et Lila

La représentation se terminera par la Pantomime
Burlesque, intitulée :

LE REVENANT.

Prix d'admission, 50 cents ; gallarie,f25 cents.
Portes ouvertes à 7 heures, Rideau levé à 8

! heures.
| BG On peut se procurer des siéges, sans prix
1

|

 
extra, chez M. Holliwell, en face du bureau de poste.

J. BE. NOBLE,
Agent.

Qucbee, 26 mars 1870.

Acte concernantla Faillite ‘1869.
; Dans l'affaire de

THIVIERGE & FAUCHER.

Faillis.

J E, soussigné, R. HENRY WURTELE, de Qué-
: bee, Bi été nommé syndic dans cette affaire.

Les créauciers sout priès de me passer leurs ré-
clamations d'ici à un mois.

‘ R. HENRY WURTELE,
Syndic Officiel.

* Québec, 26 mais 1870.—I0f

| Acte concernant Ia Faillite 1864.
| Dans l'affaire de
! RICHARD SMITH,

Failti.
N bordereau final de dividende & été préparé,

; sujet à objections jusqu’à LUNDI,le 11e jour
| d'AVRIL, après quoi le dividende sera payé.

G. F, GIBSONE,
Syndic,

   
  

  

Annonces Nouvelles,
PEmr

Acie concernant Ia Falllite18a,
Dans l'affaire de

THIVIERGE & FAUCHER,

 

Faillis,
D5 soumissions secrout reçues par le soussigné

Jusqu'au 6e jour d'AVEIL prochain pour les
dpites douteusus, le fonds de commerce consistant
en Fleur, Grains, Epiceries,Vins, Liqueurs, Cheval
Voitures, ete, provenant de ia faillite ci-desaug
meutiounée.
Toute information requise sera donnée à mon

bureau.

BR. HENRY WURTELE,
Syudic Uficiel,

Québec, 26 mars 1870.—lof

NOUVEAUTES,
Nous venons de recevoir et offrons

en vente les Marchandises suivantes:
Nouveaux Chapeaux de feutre pour

messieurs,

Nouveaux Patrons de Vestes pour
printemps.

Nouvelles Etoffes à Itobes.
Nouveaux Plaids pour Robes.
Nouvelles Garnitures pour Robes.
Nouveaux Jupons.
Nouvelles Flancliles de fantaisie.
Nouvelles Plumes pour Chapeaux.
Nouvelles Garnitures pour Chapeaux.
Cols de toiles pour messieurs.
Chemises blanches pour messieurs.
Toile d'Ecosse.
Cotons jaunes et Cotons blancs.
Nappes, Serviettes.
Rideaux de mousseline, en grande

variété.
Petits Sacs en maroquin.
Sacs de voyages en maroquin,
Sacs de voyage en tapis.
Grande variété de Franges pour Ri-

deaux.
En vente chez

ABR. HAMEL & FRÈRES,
Rue Sous-le-Fort.

Québec, 26 mars 1870,

DRAPS, MOLLETONS,etc.
Nouveaux Molletons pour habits.
Nouveaux Draps de couleurs pour

habits.
Draps noirs de l'Ouest d'Angleterre.
Drap bleu.
Drap gris pour voitures.
Drap viné pour voitures.

En vente chez

ABR, HAMEL & FRÈRE»,
Lue Sous-le-For.

 

Québec, 26 niars 1870.

 

VENTE PARLICITATION.
LUNDI, 28 MARS COURANT.

SE vendu sur les lieux, à DIX heures du ma-
tin, un lot de terrain spacienx, sitné en la pu-

roisse de St. Roch de Québwe, à la jonction des
rues St, Vallier et Arago, joignant aux propriétés
de Norbt. Germain, éer,

Pour les conditions, s'adresger à

Ls. LECLERC,
Notaire.

Québec, 24 mars 1879.—21

AVIS.
E rommerce ci-devant existant sous le nom d-
Glover & Fry, &era maintenant continué de pairs

cette date sous le NOMR et raison de

GLOVER FRY & Cr

GLOVER, FRY & Cie,
IN constgnence de l'avis ci-dessus, désirent assu-

rec à leurs amis et au public généralement, que
sous la nouvelle association, aucun effort ne sern
épargué pour donner à leurs pratigues tous los
avantages, sons le rapport d- la variété du choix
et de l'etendue de leurs Fonds de Marchandises
et sons celui des qualités toujours garanties et lv
tout rétnissants les PLUS BAS PRIX POSSIBLES.
comme leur intention est de faire un commerce
POUR ARGENT COMPTANT, leur longue expé-
rience et les grandes facilités qu'ils ont comme
Importateurs des premières manufactures, leur
permettent de donner les avantages les pls favo
rables.

NOUVELLES MARCHANDISES
Devant être reçues cetto semaine.

  

 

 

Chapcaux en Paille garnis ct non garnis, Flenrs,
Plumes, Rubans, etc, etc.

Manteaux, Etoffes à Man eanx, Garnitures, Cos-
tumes, Etoffes à Robes, Tweuds,

Pardessus de Printemps ponr Messieurs, Tfabille.
ments Complets pour Messieurs. 

 

Québec, 26 mars 1870—23

   

—Sept fois, au moins, me repondit il. Mais tu ;

——Oui, réplquaije, ils sont encore bons ; seu-

compagnies de discipline. Laisse donc l'absinthe

tre des sottises, tandis que l'absiuthe t'abrulit.
Je tele répète, tu finiras paraller aux discipli-

—Moi, aux dis-iplinés ! moi aux zéphirs! s’é-
criait Jean Gigon. Mai. Jean Gigon, directeur
des botillons du camp d'Æ:!>n } Allons donc !

Dansle chapitre suivant, je donnerail'expli-

L'emplacement occupé aujourd'hui parla vil -
le de Bouffarick, au beau milieu de la plaine de
la Mitidja, en Algérie, servit d'abord à l'établis-
sement d'un camp retranché appelé le camp
d'Erlon, du nom du lieutenant général comte
Drouet d'Erlon, son fondateur.
Pendant longtemps, trop longtemps peut être

le camp d'Erlon ne fut qu'un poste militaire ;
merveillsusement placé au centre de la plaine
la plus fertile du monde, et ce fut seulement
vers 1842 que le père Bugeaud, j'appelle l'illus-

gnaient en Afrique, vint demander des comptes
tévèrss aux colons auxquels de magnifiques oon-
cessions avaient été accordées,
On disait bien déjà, cing où six années avant

l'arrivée du maréchal Bugeaud : La villede
Bouffariok, mais quelle singulière ville!‘

 

Québec, 24 mars 1870.

Chaque printempe. les colonsrésidant à Bouf-
farick allaient, nous la protection des troupes,
couper des foins superbes qui ne leur coûtaient
pas une obole en frais de culture, et qu'ils ven
daient ensuite à l'administration.

Pendantle reste de l'année, messieurs les co-
lons s'établissaient presque tous cabaretiers, et
les terres se cullivaient a la graze de Dieu.
Au printemps suivant, on recommencait la

coupe des foins, et ainsi de suite.
Mais tout changea de face après l'inspection

du pére Bugeaud,
Les interrogatoires n'étaient pas longs
—Vous, monsieur, disait le maréeka] À nu

colon, qui, bon an mal an, avait vendu pour
vingt mille francs de fourraga, dont la récolte
avait coûté la vie à une douzaino de soldats Lué
par les maraudeurs ou par les fiavres, on vous

a accordé une concession de deux cents hectares
de terrain dont iln'aurait fallu que gratter la sur
face pour obtenir des récoltes prodigieuses.
Qu'avezvous récolté.

--Du foin, mons'eur le maréchal.
—Très-bien, du foin dont chaque botte a

coûté la vis à un chasseur. Votre concession
vous est retirée. car vous vous étiez engagé à
cultiver vos terres et vous ne l'avez même pas
essayé, A un autre.

L'autre avait récolté du trèfis qui oroissait

tout naturellement sur sa concession. ;

Naturellement aussi, l'autre se voyait retirer
sa concession, et des travailleurs remplaçaient

les paresseux. On faisait des plantations, on la-
bourait, on semait du blé, on hâtissait de bon-
nes maisons qui formaient do belles rues large-

qui avait été fatalement entraîné par le mal. tre maréchal comme tous les aoldats le dési. ‘ment arrosées par des cours d'eau vive, et

Bouffarick pouvait enfin porter avec orgueil le

nom d’une véritable ville.
Jean Gigon était présent À la fondation du

camp d'Erlon, en 1834.

(A continuer.)
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Annonces Nouvelles.

 

 
 

A Vendre àBon Marché.
Rimouski, une maison avec Hangar et Ecurie,

A sitube dans un endroit splendide pour le com-
merce. C'est le poste le plus voisin du magnifique
quai de Rimouski. Maintenant la construction du
Chemin de Fer Intercolonial va augmenter consi-
dérablement la valeur du poste et le rendre un des
plus importants entrepôts de commerce de la loco-
lité.

— AUSSI—
Une autre maison, offrant un excellent poste de

commerce, et située à St. François, Rivière du Sud,
une des bonnes paroisses de la côte Sud sur la
ligne du Grand Tronc.

S'adresser à
Le. BOURGET,

Basa.-Ville.
Québec, 24 mars 1870.

AVIS AUXFAMILLES.
300 lbs. de Miel en Jarres de 10 à 12 Ibs, à vendre

à 9d. par livre, 25 par cent meilleur marché
que le beurre, es 75 per cent meilleur au goût.

— AUSAl —

Un excellent lot de Cigares à bon marché pour
faire place 4 une nouvelle Importation. On ne
craint point la compétition à Québec pour la qua-
lité et le prix de ces Cigares.

S'adresser à

 

Ls. BOURGET.
ET

Le seul Rhum de la Jamaïque importé directe-
ment des Iles par un navigateur Canadien, et une
grande variété d’autres Liqueurg pures, A vendre
telles qu’elles sortent des manufactures, ainsi que
toute espèce d'épicerie de première qualité,

LOUIS BOURGET,
Bause-Ville, Vieux Marché.

Québec, 24 trars 1870.—3f{.-1f4
 

Acte concernant In Faillite 1869.
Dans l’affaire de

STEWART & PARSON,

Faillier.

NE Assemblée des creanciers des taillies aura |
lieu à mon bnreau, LUNDI, le 4 d'AVRIL, à

11 beures A. M, dans le but da décider la question
de la disposition du fonds de commerce.

R. HENRY WURTELE,
Syndic Officiel.

Québec, 23 mars 1870.—Jof

A VENDRE.
N emplacement sis sur le niveau Sud de la Rue
d'Aiguillon, farbourg St. Jean de Québec, de

434 de front sur 70 pieds de profondeur, sans bâ-
tiases, conditions faciles, aucune rente foncière.

— AUBRI —

Plusieurs autres propriétés à vendre ct ARGENT
à placer sur biens-fonds.

Geo. Tuto. TREMBLAY,
Notaire,

No. 59, rue et faubourg St. Jean.
Québéc, 22 mars 1870—1m

  
 

 

 

Acte de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

ISRAEL DUMAIS, du Cauton de Roberval, Dis-

trict de Chicoutimi, Notaire et Commerçant.

Failli.

E failli m'a fait une-cession du ses biens, et les
créanciers sont notifiés de se réunir au siêge

des affaires du failli, en le dit Canton du Rober-
val, JEUDI, le TRENTE-ET-UNIEME jour de
MARS courant, à ONZE heures du l'avant-midi,
afin de recevoir un état de ses affaires ct de nom-
mer un &yndic} …

* Ls. R. F. WILMOT,
Syudie Provisoire.

Québec, 19 mars 1870 —2s.

M. JULES LELAIDIER,
Jardinier Fleuriste Pepiniériste et Maraicher,

NNONCEau public qu’il est prèt à entreprendre
A tous les travaux de sa spécialité qu'on voudra
bien lui confier, Il s'engagera comme Jardinier
permanent.

Les meilleures recommandations sont fournice.
S'adresser à ce bureau.

Québec, 22 murs 1870.

 

 

DANS L'AFFAIREDE
GUAY & ROBITAILLE,

FAILLIS.
ES Dettes dues aux faillies ont été vendues à
M. CHARLES WOLFF et sont payables au

bureau de MM. SEWELL & GIBSONE, Avocats.
Chambres Victoria, Rue St. Pierre, Québec.

WM. WALKER,

Byndic.

 

Québec, 21 mars 1870.—Is.

 

 

HUILE DECHARBON.
60 QUARTSd’Auile de Charbon de qualité Su-

pétieure, venant d'être reçue en très bon
ordre.

A vendre chez
F. O0. VALLERAND,

No. 6, Côte Lamontague,
rt No. 14, Rue Notre-Lame, Bagse-Vilie,

Québec, 17 mars 1870.
 

Commandes pour les Etats-Unis
E soussigné prendra des ordres pour toutes es-
pèces d'articles de Manufactures Américaines,

d'ici au 26 courant.

F. O0. VALLERAND.
Québec, 17 mars 1870.

Bons sur les Fonds Consolidés de
Québec et de la Corporation

à 7 par cent.

A‘ANT reçu autorisation de vendre les Bonsci-
dessus mentionnés, ler personnes désireuses

de placer de l'argent peuvent le faire et obtenir
toute information en s'adressant à mon bureau.

R. H. WURTKLE,
Courtier de Fonds et d’Actions.

Québec, 17 mars 1870.—4f-218

AVENDRE.
150 CAISSES Vieux Brandy, marque Hungarian

Vineyard Company.

 

156 CAISSES Vieux Cognac, marque Imperial
Cognac Company.

A veudre par
L. N. ALLAIRE,

No. 7, Rue St. Pierre.
Québec, 18 mars 1870,

A VENDRE.
15,000 CIGARES,

À vendre par

 

L. N. ALLAIRE,
No. 1, Rue St, Pierre.

Québec, 18 mars 1870.

HES! THES!!
DEMI-BOITES du Moyaue, Hyson, Gunpowder et

Impérial, première qualité,
Congou extra choisi & Déjeuner, cn Canistren.

en boites et demi-boites.
Bouchong choisi eel dem “
“Oolong choisi en demi-bottea.

A vendre par
JOHN LEMESURIER.

Québec, 4 mars 1870,

Tw ry
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F. X. LEPAGE,
No. 34, Rue de 1a Couronne.

A l'honneur d'informer ses amis et le publie
qu’il vient de fuire de grandes améliorations

à son établissement, qui lui permettent d’augmen-
ter considérablement son assortiment de

MARCHANDISES SÈCHES
AU No. 34,

RUE DE LA COURONNE, ST, ROCH, QUEBEC.
On trouvera toujours à son établissement les

marchandises les plus nouvelles et les plus variées.
Le‘choix supérieur et le bas prix des effets qui
composent son assortiment le mettent en état de
défier toute coucurrence.

L'ASSORTIMENT CONSISTE EN
Drap Noir tout Laine, Drap Noir Union, Casimire
Noir tout Laine, Tweeds Fcossais, Tweeds An-
gluis, Tweeds Canadiens, Ktoffes à Robes de tous
genres, Merinos noirs et couleur, Cobourgs noirs |
et couleur, Alpaca noir et couleur, Indiennee, ©
Coton Jaune, Shirtings, Long Cloth, Coton Barré, |Coton Cruisé, Coutil de Coton et en Fil, Coton |
à Drap, Toile à Drap, Rubaus, Soies Glacéen,
Fleurs, Bas, etc, etc.

Crèpes à Chapeaux, à Garnitures, Gants Noire, et
tout ce qui compose un assortiment des plus:
complets d'effets de deuil et demi-deuil.

— AUSBI —

UN FONDS DE MACSSIN
D'UNE

VALEUR DIS 830,000
Proveuant d'une banqueroute ct acheté i es con-
ditions qui lui permettent d'effectuer des ventes à
des prix plus bas que le cours ordinaire.
BEF Une visite estrespectneusement sollicitée

F. X. LEPAGE,
St. Roch, Québec.

 

Québec, 17 mars 1870.

a 1Le Conseiller des Dames et des Demoisellss.
I'TTERATURE—INustrations— Modso x
Arts—Musique—Kcouvimir Domestique

Patrous—Travaux à l'Aiguille, «te, ete
Prix des abonnements, B5.00 par an.

S'adrosser à
GARANT & TRUDEL.

Québec, 17 mars 1870,

AVENDRE.
ENGINS ET BOUILLOIRES A BASSE PRESSION.
2 Engins (Beam) à basse pression trés convenn-
bles pour un Batean. Dimensions des Cylindres.
26 pouces de diarnètre ; 8 piede de piston ; les par-
ties en cuivre sont en excellent ordre ; le tout vst
complet ; Arbres de couche en fr forgé. !

2 Engios (Beam) et deux Bouilloires Tubnlair «,
pouvant supporter 30 lbs. de vapeur, Dimensivtis
des Cylindres, 30 pouces de diamütre; 8 pieds de
piston; Arbres de couche en fer forgé ; pouvant
être adaptés à un ou deux bateaux.

2 Engins Horizontanx complets, Dimensions d-»
Cylindres, 17 pouces de diamètre; 7 pieds de pr <-
ton, et une bouilloire tubalaire en bon erdr-.

1 Engix (Beam) Dimensions des Cylindres 21
pouces: 7 pieds de Piston ; avec uue bouilloire
en bonne condition.

Le tout où Lien chacun de ces engins, ete et.
sera vendu à des conditions raisonnables.

Pour plus amples informations s'adresser au 1-
reau de lu Compagnie dus Remorquenrs du ~t
Laurent.

 

A. GAROURY,
Secrétaire,

Québec, 19 tév. 1870.

CHEMIN A LISSES

 

|
xOSFORDGOSE ‘(

© OTS a bâtir, Points de Vue, à vendre dans le voi-
sinage du Dé,ôt du chemin Gosford dans Le)

Towship Gosford,
Un Moulin à Scie vient d'être achevé près du |

Terminus, où des ordres pour du bois, pouvantêtre
livré ce printemps, seront ponctuellement execu- |
tés.

Matériaux de toutes descriptions à hâtir que l'un|
peut se procurer sur les lieux.
On peut avoir des informations relativement ;

anx conditions, etc, en s'adressant à |
CYRILLE TESSIER, ‘

Notaire, No. 6, rue d'Aiguillon,
Faubourg St. Jean,

J. AUGER,
Notaire, rue St. Pierre, Basse-Ville

Québec, 26 fév. 1970.

ou à

  

CORPORATION

œuABHC.
AVIS PUBLIC,

HOTEL-DE-VILLE,E

Bureau du Trésorier de la Cité, 

| deux étages, avec Cuisine Salles, Salons, neuf

|

QUÉBEC.
‘ |

À. LOUER.
NE grand Hôte], rue Cul-de-Sac, autrefois occupé

par M, Noonan et waintenant par M. Kelly.
Le magasin et la maison, rue Cul.de-Buc, occu-

pés par M. Côté.
Les Nos. 4 et 6,Montcalm Buildings, rue Amable,

logement confortables à £2u de loyer,
A. JOSEPH,

ou à E.G. CANNUN, N. P.
Québec, 16 mars 1870.—11

SECHES

DE

A vendre ou à louer à Lévis.
TNE MAUNIFIQUE RESIDENCE sur les

hauteurs de Lévis avec JARDIN et dépendan- Ton
ces de premier ordre, appartenant an soussigné et
qui commande une vue unique en ce pays.
Pour les conditions, sadresser au propriétaire-

soussigné l'ermes fuciles et libéraux,
JG. BARTHE,

No. 59, Be St, Pivrre, à Québec.
Quebue, 5 fév. 1870, cer au publie que notre ussorti-

À Vendre ou à Louer.
TN EMPLACEMENTsitué à St. Henri de Lau-

sonan teriminns du chomin imacadamisé près
de l'Eglise et contenant trois Quarts d’arpent de
terre, en supertcie, avec deux maisons contigues
l’une à l'autre, dessus coustruites, dont l'une à

pose comme suit :
 

FOURNITURES

! Lu > POURChambres 4 Concher contenant 32 lita, une su-
perbe et vaste cave pour commeres, le tout offrant
toutes lex commodities désirables. Aussi, une
Grauce et Sabb povivant lager 30 chevanx ; de
plus un Hangar, oo Bop be et une Batterie, deax
laits ot Pompes, le tout en très bon otdre, pou-
\aut aervircomm parie rase d'Hôtel et de Mai-
sou de Pension, 66 pour sn Lene ree important
Cette proprictiostalio ns onnne par son poste et

DAMES. 
“par sou inportance, et ile se trouve située entre|
trois cheraîne, Conditions faciles et Hhérales, i
Nadeesser sur bos uy an provrictaire.

JEAN PAQUET.

wider Tp | Gros de Suez de Couleur,
la <A VENDRE OU A LOUER, Soie de Couleur,

.- . | . .
A LEN ES. Soie Noire,
ASH que Te ts, see À quelques

 

( 1ETTE
“an queique (‘uite Noire,

 

arpents du chemin de st

| .
Heuri, | Soie

pres de ta cor Tibbits, onc be prelencement de da 1 \Bue >t Geooo Elle est con-trait-eur unempla! Tarlatane pour Robes,Péement Hi -naent tnder y fair: un beau :
Jardins Une nn ie stach tee ont attachée à cette
maison qui etre wes lavautace d'un bon puits, à
quelques ‘1ds de distance s uletnent

' à qui l'on devra su-
pr foen er ‘
VIETIAN CORNEAT !

Tse —3m

 

Toile et Coton Shirting,

Shirtine Blane,
Courtes-Pointes,

Couvertures piquées,
Serviettes,

Nappes de Toile.
Nappes Damassées,
Toile d'Irlande.

Gants de Peau d'Alexan-
dre.

= Notre| SN naztalque memein site onu © du debate à

otal
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Daportateur Jd Macha.
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nouvelle marque

  

dur ow bees os SRC ce one dips 1, , à Pne re A
phustenrs anec< qut 0 Pizone Bédard, opicier de Gants de I cau est la

plus eq tutottiations saftenser anPom

ou on meilleure qui ait été ja-
COTES maisimportée à Québec.

NUAGES, depuis 111d et
au-dessus.

sane

A vendre ou a Louer.
UATEL rs codon por he da toc dde!
front su vinut afpeuits d- profondeur rues

dans lactite Pavoissedle St Pierre dans la premier
senNord de lu Rivièr- du Sud

No 201 ux aypeuts de terre de front sur qua-
tante arpents de profondeur, sitnés dans ja dite F 0 UR N 1T U R F e
Paroisse de So Pierre dans In troisiûme Co esaton A 3
att Sud de ta Rivière du Sud. :

No.3, yuatre perches de teres de frout sur qua.
rante arp: nis de profonds wr situs dans Ia Parca
de St Pier:

Sadie sory
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porn

T LARIVIERE,
Bne dd © Foods

Gace, Le tev (ST im“A rovmr. MESSIEURN|

E Cottage connn sous [> nom de + Ihive Houxe, ;
L situé (la jons tion du Chemin st. Lonis et du
Chemin ste, For au haut dde Ia Côte da cape
Rouge. Ce cottage et en bon ordre ét convient

pafaitoment pour une residence priver EÙ pout an ;
hotel Tha com uv deporslan es de tonnes e uirert
ct un terrain. |

La diligence Tnisse THM tes les jen ag
M pour otte 61. !

S'airesset

Tweed Anglais,
nom  TWeed Ecossais,

motetorteTweed Canadien,

LG. CANNON, NT | Lingerie.
Quélbce Hu 1s29, i . .- Gants de Peau fabriquésA LOUER. |

| à Londres pourla vente
TN MAGASIN, avantagensement situé pron: 4

otùte espèce de commerce, ainsi qua la vote ‘ ‘ ç
en aneFrnt. ude iN te Notre. du Canada ,
Dame et Marché Champlain. mainter pecnpé
parÀ LEE, épiier Hi maintenant cen Cravates de fous genres,

S'adresser à ° ’

CIMUx « avçess, Chemises Blanches,
NOUUTCE,

eneLever Chemises de Flaneile.
Camisoles.
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Oa aur bes lieux À
Québec, 8 mars 1870.—1m

PREMIERE QUALITE.,

OUS prenons la liberté d'annon-|

ment est des plus complet et se com-.

  

  ——

. _' Asnanpes Nouvelles.
 

  s>

 

Ayantfait l'acquisition du Fonds de Banqueroute de la ci-devant
raison sociale GUAY & ROBITAILLEpour

LA MOITIE DE SA VALEUR
Nous offrons le Fonds de Marchandises pour les prochains

|
|
|
|
!

GO jours à un

Sacrifice Enorme.
Ces Marchandises doivent être vendues avant l'ouvertnre de la navi -

ation,

C'est l'occasion de faire des Marchés considérables et avantageux

SHEPHERD & KYLE,
Brockville, Ontario

POUR PEU DE TEMPS.
ARGENT ! ARGENT !! ARGENT!!!

RNARD& HEMOND
Alloneront 4 par cent de Prime sur l'Arcent

Pour vous les nehut< À purs =

“er nm 1876
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JOHNJ VELDON
CHIMISTE ET DROGUISTE,

v x Try . “ N= ran \RUB STD JOSEPH, ST PROC
GENT GENERAL POUDES SUTVY ANS,

(EMEDES PATENTESR 1, ‘ - 4 | ) 1 pa x % À I< ps .

Propo d 0 aba de Soca dh Dan nae pour de diurnntismn-Sirop Cafneut dd Mans Vitusdou prie + Pvpephosprite di Chaux
Sirop d- Mactort Jods hier + Mr
Esseuce de taie, de Nate
capsujes de Matic, i Brats Polnonsi
Pionles de Clarke, pon Yo fo itnes | dee Waste
Sirop dn Dr. Globensky Santatitain,
Baume à AU us pour les ronmat,, { Pectoral de Corser, od Aye
Hele de Foie de Monee de Wither | Laredo Blown f Yoon,
Poudre d- Santé pour les onfant Fepsin. de Morson,
Hurl Exvi tonne, Privries wt Voip rar ng 1 HaduuSabaparithan de Bad oan Pain Baba at Poe Préparation Jean peus unve] tile

Davis | Kut

OlenKalumes,
Nontnture ev nti dle coneentioe L Chattin pour les enfants et ts mindy feo oy :
Uttens Les teumaf s  opealaire- In tour

JOHN J. VELDON,
lama,

[hie Nt Joseph, NER,
Québec 2 uns 1870,

AVIS.
A VU IS IN DDR FH,

‘Tout nu fonds de magasin de Quincaillerie.
Réduction de 25à 40 pour cent

surtoutes les Marchandises.

Dans l'ailuire de

STEWART à PARLON<

Faillic«
ES soumuissiens scront régies pur le soussigné
Jusqu'à LUNDI, le 21e jour de MARS, inctu-

s1vement, pour l'achat du Fonds de Marchandises,
l'arrons d'Estampage Tablettes de Presses à Estam-
per. Show Cases apparter ant anx susdites Faillies.

C'est une magnifique nceasion pour ceux qui dé-
sirent entr r dans le commerce de Laine et d'Ar-

 

, amIssigne vaulant se retirer des affaires ds
À Fatiuunerie, ost décidé à Vendre son fonds du

Magasin aux ‘prix coùûtant, pour les Achats en gros,
cet avec une grande redaction sur ley prix ordi.

‘
i
i
i

ALOUERALEVIS.
VETTE Uelle et spaciense maison & deux étages
J située au coin da la côte Davidson et de la côte

Labadic, vis-à-vis la propriété.de M, Cass, épicier
Possessdonte premier jour de Mai prochain.

S'Adresscr an propriétaire sonssigné,

FTIENNE SAMSON,
Constructeur de Navires.

Québec, 7 fév. 1870—3m

FE ALP. EVANTURELLLB,
"AVOCAT.

Bureau d'afaires : No.1,Rue Sault-au-Matelot,
(BATISSE DU CANADIEN),

Québec, 14 Mars 1870.

K soussigné donne avis qu'il eat prêt maintenant
À vendre des Débontures ou Actions de la Cor-

poration suivant le dernier acte de la Légisiature,
33, Victoria, Chapitre 46. ;

Les dites Débentares doivent être émises payable
dans 10 ans du ter. JANVIER dernier et porter 7
par cent d'intérêt.
Les actions de la Corporation devront ansei par-

ter 7 cent d'intérêt et être inucriles sur les
Hvres dela Corporation et transférables comme les
actions ou parts de Banque.

Pour faciliter les acheteurs de ce fonds, il sera
libre d'en payer tout le montaut immédiatement,
ou dele faire par instalments à différentes périodes.
Ce fonds sera émis cn parte ou actions de $100

et les Débentures seront d'une romme pas moin-
d ue $100.
re que L. E. DORION   BASSE-VILLE, QUEBEC.

Québec, 8 fév. 1870,
Trésorier de la Cité.

Québec, 14 mars 1870.

LÉGER À RINFRET,
RUE LA FABRIQUE,

HAUTE-VILLE.

Québec, 28 janv. 1870.

“naires, pour la vente en détail, M invite le public
à profites de cette reduction qui durera jusqu'à l'é-
puisement de ses trarchandises.

Le soussigné voudrait tout le stock à un prix
; modéré, ce serait une excellents occasion pour
; Quelquun désirant entrerda nx cette ligne d'affaires.
; 11 pourrait vendre aussi sa imaison, ou Ia louer
pour un certain nombre d'aonérs à la convenance
du preveur. |

MICHON. |
| Québec, 21 janv. 1870.
I. _|
| A Vendre ou à Louer. |
i BE Qual et les Hangars appartenant à la succes-

sion de fen @. M. Louglass, Avoisinant la pro-
priété de W, Drum, écr., et communiquant avec la
Rivière St. Charles et la Rue St. Paul.

W.D, CAMPBELL,
N.

Québes, 7 fiv 1870.

ticles de Goût et de Fantaisie, le Fonds de Mar-
chandisex nv demande qu'à être nu peu plus com-
plètement assorti,
Un peut voir les marchandises ct toutes infor-

tations petivent être obtenues en s'adressant à
R. H. WURTELE,

Syndic Officiel.

TERRE À VENDRE.
TNE MAFNIFIQUE TERRE en bois debont de

2 arpents de front sur 31 de profondeur, situés
A Ste. Emilie de Lotbiniére concession du Castor
No.9.

lt y a quatre arpents de terre difrichée, prot
être mise en culture.

Il y a aussi un bois magnifique aur la terre
Conditions libérales.
S'adreseer A ce Bureau.
Québec, 14 avril 1869.



  

 

 

 

 

 

   

 

 
 

 

  

 

  
 

      

       

 

 

 

[ SUCCESSION muSOUS LE HAUT PATRON} GE DELADY YOUNG
. CR vealr en alds su Couvent cn construction

Tableau indiquant l'heure du départ os des Dames Jésus-Mario pris de Spencer Wood. IMPRIMERIE
Malles. 1 Ce bazar aura lieu à la fin de Mai ou au com-

mencement dejuin. Les jours en seront fixés plus
_Boma va Posts, Qoasec, Jer. Dic. 1048. kEU F, LAVOIR RCR, tard. Les dames suivantes tiendront des tables et DEi TTT 9 9 recevront tous les objets qu'on voudra bien leur

adresser.
Des. MALLES. Corus Maspaues CAUCHON, 9
_ 6 CHINIC,

— — “ Tse rel 825.000 CR9.00 ‘Ottawa, par chemin de fer, 9 “  C PETERS. ’
(0) 3.00 ERS,0.00 cePmeUE . “ L. A. CANNON,

- Province tario, (s).. - 3.00 DR “ Tasor. HAMEL, RUE BUAD

QUEBEC : “ Asx. HAMEL, No. 1, E,
9.00 Arthabasks et Trois i MARCHANDISE8S Mecsdames Frémont, Pentland & Jos. Hamel

: vieres, pst chemin : tiendront la table des rafraichissements.
| a | Québec, 10 janv.1869. A COTÉ DU BUREAU DE POSTE,

er, Sherbrooke, lemq | ETRE VEXDUES ENvoxville, Island Pound] | A *
Townships de l’Eas e || Bcmmgeises! | |GROS ET EN DETAIL. Sucres Brillants. Escalier de la Basse- Ville.

, par chemin er, i ; 3 on ; ;
tous les jours, (a)... ; 3.00 à vus BOUCAUTSLeeotre brillant de Demerkrs,

9.00 3té de Montréal, par che- A vendre :
min de fer, et l'est, to par : —_les jours, (8) 3.00 « JOHN LEMESURIER,

Fees tecace : No. 33. Rue St, Pierre.9.00 Leeds, Mégantic, tous les A - 0.33 *
oo Jours,à.PE 2.00 -— _Québec, 4mars 1870.1
.00;! Saint-Giles et Baint-8yl-]Heremand Jeu: AVIS ELZEAR DERY, [PRESSES A VAPEUR.

5 Rise Caves ca 3.00 AVOCAT
Ti ére-du-Loup, par chef ,

I ey| ah tous) 2.00 Av No. 6 RUE ST. LOUIS, HAUTE-VILLE.
po ERITREA) ’ M M (Bâtisse des Francs-Maçons.) —

MALLES LOCALES C O U N A U T E S 3 Aussi à N. D. de Lévis, Bureau de Léon Roy,
= 15 Saint-Anselme et le comté aux écr., N. P., de 3 heures à 9 heures P. M.

de Dorchester, tous les | Québec, 3sept. 1869.—~1 an, p ” du] Jl'EVE

jours... assure 7.00 To| Le Propriétaire du Journa -Bunt of Saint Kidel, MARCHANDS HOMEOPATHIE P Journal BY
“tous les jours... ...... 5.00 re aux » NEMENT ayant fait l’acquisition

v.00 ; 2.30 Bienville, Lauzon et Lévis) oT , . ye . . \
p.00. 2 deux fois par Jour 8.00 2.30 |. Dr. BENDER, d’un matériel d'imprimerie très-

. T 15 Quebec-Sud, deux fois par : ; : . . .

"jour...lc 20000 7.18 3.00 F ÀMI | J | ÈN ; Médecin et Chirurgien. varié, peut maintenant faire toutes
8.00 ; Sainte-Marie, etc, comté No. 9, Rue St. Jean, (en dehors). y ;

< de Beauce,tousles jours. 11.60 HEURES DR BUREAU: sortes d’impressions, telles que:
* 4,60 New Liverpuol et Saint- — 10 A. M, 1 à 3} P. M.et 6} A8P. M.

Jean Chrysostôme, tous Le tout sera vendu à la résidence du oh, 17 avril a et 64
| les jours... LL... 2.30 | TT LL © - | na oy

800 7 3, Spencer Cove, tous les FEU F I AVOIE, Ecuier, TET ES DE CO M P I Ë >,
Jours... ........... 800 3.30 ’

aSke800 50 RUE DU PONT, sT. RCH, -4@ 2
. PAR L'ACQUEREUR. . = CIRCULAIRES,

Bergeville et Cap Rouge 4.00
9.00 five Sud (Quest), saint ; NAT y 1 ENT | T

LEER IRENE FORTIN.#- Ccour, les lundis, mer- i NX
credis et vendredis... 715 ; À iV VIENT JUSTEMESNT DE RECEVOIR LETTRES FUNERAIRES

£.00 Rive Nord (Quest), Ste. : YOTUY eS INFoye vt Trois-Rivières, _Québec, 22 fèw. 2 70. UN NOUVEL ASSORTIMENT

par terre, tous les jours. 400 | DES CÉLÈRRES
Rive Nurd (Est), Beauport. | JE TA TAT |
MurmyBayChicoutimi, {LUNETTES PERFECTIONNEES |
Saguenay, les lundis, | “ , AT |
mercredis of vendredis 8.00 | ET DE LORGNONS DE

8.00 He d'Urleaus, lundis, mer- ! a | Ci | OCANR"Xa&
credrs et vendredis. Midi. | N. LAZARUS, MORRIS & 1€. |

8 50 Bourg louis, St. Raymond Ï ANTES EN : re ‘HE BON MARCHE woe DE VISITES,
ve uidredi Ste. Catherine, . | ‘ + \ OR, EN ARGENT, EN ECAILLE ET EN ACIER.

; lundi et jeudi... 4.60 | D ARTIC LES pFElles s'adaptent parfaitement à n'importe s

lu 00 Valcartier «à Lorctte, mer- ; 9 quelle vue. i D’ADRESSES
cidiet sataedi Le. 200 D E P 1 Cc E R I E S | Sel Agent d Québer: ’

160 Laval€ Le, Beauport vus que u. SEIFENT, |
Qi, ut vendredi... 2.00 à ' ~ 1joutier, > MN

16.04 harlesbourg, mardi, mer- VINS, No. 27, Rue St. Jean, Québec, | DE COMM ERCE.
crudi, veudeedi et sa- Brandy, Québec, 20 sept. 1862.

. medi LLLSTIS 2.00 Gin, mn 00 i Ete. Et
008 hlrlum, mnedi 2.00 Thé Vert, LE GRAND DESIDERATUM. te, bic.

+ ir BAIE DES CHALEURS. : Noir et Japon
Basin de tsuspé, Comte Homards, LA CHAISE-HAMAC PATENTÉE.
de Gaspé et Bunaven- tardi —_ _

ture, ar terre, und, | Sardines, ; EX maîtres d« maisons de toutes classes, les,

Wwerredi ct samedi... 5.00 | Huitrea cu Canistres, L Invalides, les Touristes, tous ceux qui desi- |
: Esenice de Bœuf, rent la réunion du confort, du bon marché et de |

PROVINCE MARITIME | Morue Furnés, la durée, doivent faire l'acquisition d'une CHAISE-

735 Nouveau-Brunswick, Ed- | Maorue Fraiche HAMAC PATEXTEE, qui peut se placer dans

munston, Woodstock et ina A4 (uvinthes D'importe quel endroit et n'ocenpe seulement
Fredericton, jar ere. ' | Raisins ct Corinthes, Co. qu'un demi-pou- # quand on ns seu xert pas, et ©

tein bos Jota ose. 7.00 Fromages Anglais ct Américhiug, peut se transformer i volonts en Cauapé, en Lit
Sonvewr Brunswick et Ile "Marinades de différentes marques, denfant Prix 3250 ct an-dessis,

di PE, Nouvelle Tabac" ‘ it A vendre par POURà5 FeNun ve laba Ture et antres qualités, WM. DRM, |

tara de Portland u Cigares, Bue St. Faul, Quetre, POIL |
Balas oon Son Bière de Boswell délivrée & dumicile aux prix Québec, 20 sept. 1869, "GREFFIER»,

“0 go de do  Inndi et ’ de la Brasserie, enfin une quantité considérable |—TT emme

sedi, voir de l’ortiand d'autres articles, tons de premier choix et de 1neil- i AVOCATS
ptur w Juana MM «leure qualité. i oT 0

Deneve et BumndaW ; A vendre de PARÉ ’ | NOTAIRESi + comprise dans | . he 7 “9 | Da, i ke
divs Cease walle pour } No. 25, rue du l'ont.
Halilax, d'ou Une Malle ! Québec, 4 janv. 1870—Crn

HUISSIER=est expodiee à l'arrivée ; SDL RS

nant de NewYork, * —_— |
TN GRAND BAZAR pour aider à l'exécution de ! . >

ETATS UNIS, L certains travaux urgents dans l'Eglise de St. Ete. Ete.
son Boston ot Noah ork, ete | 3 0; Sauveur devant avoir lieu au commencement de

SEPTEMBRE prochain, les Dames dont les non
INDES Ut IDENTALEs. ! suivent. et autres portant une recommandation à

Lettres, ets. pase < duvatce, Voie de: cet effet, recevront avet la plüs vive reconnaissance |

New-York, sont expedicos tous les tout dun qu'on voudra bien leur faire en faveur de

jours & New-York, d'uu lus malles: jee “ bonne œuvre.
sont ex; edie Mue. Veuve C. Taxctay, Présidente. !

Pour la Havane ot los Indes Ouciden- ! si Z. LEVABEKUE, i A F F Ï C H E S
tales, voi d- la Havane, chaque | “ P. CLoctsen, | >
jeudi P. M. Pour St, Thomas, les, ' € F, MaxnTiNKac, i
Ind+s Oc‘idenutales et le Brésil, le | ' J. B. Cort,
23 de chaque tuvis. i 3.00 v CU. LapoixTR. Te PTT

une ee gn ; Mme. Z. Levasseur présidera à la tablo don ta- P R 0 GR AMM E S

pu 0 SECRETE 20 Pete J. D. LAWLOR,4 4 ‘Une, FA ° fn. > : ; >

Par la ligne Cunard, voice de New- i Par ordre, Mur MARTINEAU, Fabricant de Machines à Coudre,| 4 \
York, samedi... etes 3.00 | Secrétaire reçu le PREMIER, le plus HAUT et le SEUL© Ete, Etc.

Par la ligne de Brtme, i clle ext ainsi | Québec, 31 déc, 1869. A PRIX accordé aux MACHINES A COUDRE;
adressée, voie de N-w-York, lundi . 3.00 !

u-Sace des malles pur les chars ouverts
jusqu’à 4.00 P, M.

b-Sac supplémentaire do 7.30 A. M.
e- da do onvert do 400P M

Les lettres enregistrées duivent être déposées à
la Poste 15 minutes avant la clôture de chaque
walle,

Les boîtes aux lettres sur la rue seront visitées
deux fois par jour à 7.45 b. a. m et à 4.00 b.p. m

JOHN SEWELL,
Maître de Poste.

 

Québec, 7 déc. 1869.

TABACS.
BOUCAUTS et Ballots de Tabac Long, Noir, en

Feuilles.
Tabac, © Honey Dew. en Boîtes.

u “ en Canistres.
« “Solace Smoking, “

Tabac doux à Fumer et © Pain Killer,” en Quarts
et Boîtes.
A vendre par

 

JUHN LEMESURIER.
Quotrec, 4 mars 1870.

 

"Marinades et Sauces.
MARINADES de Crosse & Blackwell, en Barils.
Marinades Miles de Thin, en Caisses.
Barils de Catsup de Crosse & Blackwell, en Bou-

teilles d'un Put, d'une pinte et d'une Chopine.
Caisses de Sauce de Worcentershire, en Pintes ot

Chopine.
Essence d’Anchois de Crossu & Blackewell, en

Caisses.
Avendre par

JOHN LEMESURIER,
Nc. 33, Rue St. Pierre.

—

Québec, 4 mars 1670.

Soda À Cristaux à Laver.
 

BOITES de Soda cn Cristaux à laver de Picks-
tone, 1 grosse chaque.

A vendre par
WILLIAM POSTON.

Québec, 11 mars 1870.

7000 SALSEPAREILLE.
CAISSES de Salseparcillo de Bristol, 1 douzaine

de boutwille chaque.
A vendre par

WILLIAM POFTOX.
Québeo, 11 mars 1870.

Bureaux de I'Evénement, & Québec, No. 1, rue Buade, à côté du Bureau de Poste, Escalier de la Basse-Ville,

 

: Nonvelle Musigne pour Piano,
MAGNIFIQUES SOLOS.

Le Chant du Braconnier, par Théo. Ritter.
Balut à Pesth, par Kowalski.
Morte, par Gottachalk.
En avant, par Forbes,
Invitation au Galop, par Beudel),
Ventre à Terre, Galop de Bravoure, par Kowalski.
Un rêve d'été, par Jucho.

A vendre par

 

R. MORGAN,
Marchand de Musique, Rue St. Jean.

Québec, 26 fév. 1870.

Estacades etQuai àLouer.
ES ESTACADES commodes et sûres. situées du
côté de ia Rivière St. Charles, au pied de Ja

Rue:Grart, St. Roch.
— aussi —

Le Quai avoisinant Jes Estacades, situé sur la
Rivière St. Charles, très convenable pour le com-

! merce de bois, etc. 1! y à un Moulin à Planer et à
scier sur les!'-ux.

S'adresser à
ALFRED J. VENNER,

Pied de la Ruc Grant, Bt. Roch.
Québec, 27 janv. 1870.

SIROP ET MELASSE.
TONNES de sirop brillaut des Barbades.

“ « Mélasse brillante Clarifiée.
Sirop Jaune Doré No. |, en Barils.

A vendre par
JOHN LEMESURIER.

Québec, 4 mars 1870,

EAU DE FLORIDE.

CAISSES d'Eau de Floride de Laninan & Kempt,
d'une douzaine chaque.

A vendre par
WILLIAM POSTON.

 

 

Québec, 11 mars 1870.

PAIN KILLER.
MEDIUM Pain Killer de Perry Davis & Fils, «a

boîtes.
Small Pain Killer de Perry Davis & Fils, en bottes.

A vendre par
WILLIAM POSTON.

Québec, 11 mars 1870,

  

DE SINGER à la derniere Exposition de Montréal.
N. B.—Il possède une expérience pratique de

dix-buit années dans la Manufacture des Machines
à Coudre.

Machines à Condre de Première Classe.
Il & constamment en mains :

MACHINES A COUDRE DE SINGERà l'usage des
Familles, différentes grandeurs.

MACHINES A COUDRE DE SINGER No. 2,
MACHINES DE HOWE, A, B, C.
MACHINES A COUDRE ETNA (ne faisant pas de

bruit) A, B, C.
MACHINES A COUDRE FLORENCE,action ré-

versible, différente modèles,
MOULINS A NAVETTE,prix $30.00. i
NOUVELLE MACHINE A COUDREelliptique à i

l'usage des Familles, Prix, 23.00,
MOULINS A COUDRE BUTTON-HOLE.
MOULINS A FIL CIRÉ, A, B, (. !
MOULINS A CHAUSSURES. ;
FOURNITURES DE MOULINS A COUDRE.
On apprend aux Dames lc maniement de ces

moulins.
Toutes réparations sont faites 1» plus prompte-

ment possible chez

|

J. D. LAWLOR,
No. 22, Rue St. Jean.

Manufacture, No. 48, Rue Nazareth, Montréal,
N. B.—On demande des agents partout.
Conditions libérales accordées aux personnes

compétentes,
Québec, 4 déc. 1869.
  

LA COMPAGNIECANADIENNE

CAOUTCHOUC,
MONTREAL,

ONFECTIONNE des CEINTCRES et COUR-
i ROLES a Patente, BOYAUX, PLAQUES pour

Joints de Machines à Vapeur, RESSOLTS et TAM-
PONS pour Chars de Chemins de Per, VALV
GOMME pour Libruires, ANNEAUX pour le dems
tition, ete.

— AUSSI—

BOTTES et CLAQUES en CAOUTCHOUC.
BOTTINES ou PARDESSUS en FEUTRE AVEC

CAOUTCHOUC, en grande variété.

TOUS LES ORDRES SORT EXÉCOTÉS AVEC PONCTHALLTÉ

Bureau et Atelier : No. 272, Rue
Ste. Marie. 

FACTUMS,
Etc, Etc.

ILLIVRES

BROCHURES,

Ete, Ete.

Le tout imprimé avec suin et élé-

gance, à des

PRIX BAISONNABLES.

Toute commande envoyée par la

Poste, ou autrement, sera exécutée

immédiatement, et les ouvrages ex-

pédiés par les voies les plus expédi- F. SCHOLES,

Montréal, 87 jan. 1869—la tives et les moins coûteuses.

GRANDE VENTEA BON MARCHE
DÉMENAGEMENT DANS LE COURS DE JUIN PROCHAIN,

    
No. 34, il / No. 34,

Sed 0RUE DU PONT, 4; RUE DU PONT,
ST. ROCH, RE ST. ROCH,a

MONTMINY& BRUNET
NNONCENTà leurs amis et au public, qu'ils transporteront leur établissement dans la Rue StLA Joseph en face du Preabytère de St. Roch, dans le coura du mois de Juin prochain. En conséquence

ils annoncent la mise en veute sans réserve de tout leur fonds de commerce A une immense réductionsfin de le diminuer Autant que possible avant le déménagement. !
. Entre autres articles digues d’une attention spéciale, dont le fonds we compose, sv trouvent ler

suivants, savoir :

1 lot de 4000 verges d’Alpaca brunoffert À 8d. Ia verge valant 18. 2d.
« 3000  « «“ Brillant, qualité supérieure, 10d. valaut ix, 54.
« 3000  # Drap de Paria broché A 10d. valant 1s. 6d.

1 grand lot de Wincey depuis 4d. la verge jusqu’à 1s, 3d.

— AUSSI —

, Cobourg, Mérinos français, Flanelle, Couvertes, Couvre ieds, Drap
Casimir,Coton Shirting, Coton jaune, Coton à drap, Indienne, Corsets, Bas,
Gants, Fleurs, Rubans, Velours et Soie, Velvétine, Drap Waterproof, etc., etc.

, La vente commencera aujourd'hui et se continuera jusqu’au moment du
déménagement.

86" N'oubliez pas l'enseigne de la Feuille d'Erable, No. 34, rue du Pont, St. Buch.

Québec, 26 janv. 1870. MONTMINY & BRUNET,

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE
“UNION COMMERCIALE”

DE LONDRES.

CAPITAL $12,500,000 09. |

Montant déposé comme garantie entre les mains du Gonvernement- - - - - - - -- $150,956 00

ETTE compagnie avvepte des risques sur bes Editices Publics, les Maisors, Lea Ménages, Fonds de
Commerce, Moulins et Mannfactures de toutes sortes sux taux ordinaires des autres compagnies.

Elle accorde aussi dus polices sur la vie À des conditions aussi lil érales qu'aucune autre Compagnie
dans la Puissance, Les principaux avantages qu'elle offre sont L'ECUNOMIE ET LA SURETE.

‘Tous les porteurs de police qui auront paye la présente année an 3! décembre courant, aurent
droit 81 bonus d'une annee, En 186) le bonus a corde par cette Compagnie égulait en moyenne Je +
de la Piite, où £2 2 par cent,

AGENTS POUR LA PUISSANCE.

MORLAND. WATSON & Cie.,
Menutreal

BUREAU A LEVIS RUE WVOLFE, No 42,

B. MARQUETTE,

JE
NOTRE-DAMEDEL ENTS.

E soussigné retucrcie 808 pratiques residaut da Pointe-Lovis ot dans Los Parciased envirounanso-
et le public en général des memes codroits, de Percouragement qu'il vo & regn jusgiri «oar,

les informe qu'il continuera, comme par le jassé, sa PHARMACIE à Notre-Dame de Lovis, naigcu
vne plus grande échelle, ct Aura constammeut vu main un assortiment complet de

Queber, 13 dec, 1585.

PHARMA
i

 

f

 

Drogues fraiches, | lignes «D caontcheur,
Médecines patentées. Françaises et Anglaises, leoduits Chimiques,
Bois de Tuinture «t tous autres anti les pour teiu- Lemédes pour chevaux,

dre. 3 MietrUtneuts de Chiturçi-

Parfumeri s Françaises Anglaises, | Navan de fautuisie,
Brosses à denits, Brosges à ce veux,

Urusses à hardos,Brosses à ongles. |
| Prignes de corne,Peivnes fins en ivoire,

ET AUTRES ARTICLES DK TOILETTE

Un Assortiment complet le tout re qui est généralement vendu aus ve Planar
— AUXSI —

Un aseortiment complet de Graines fraiches de Jardins, de Fleurs
et de Champs, savoir:

Bettes-Raves rouges, Do ttes-Raves blanches, Carottes ronge-saux, Carotl ~ long - orange, Carat! +
hâtives, Caruttes blanches, Carottes d'Altringham, Concombres Anglais, Concombres Canadiens, € ;-
trouilles, Cressons friges. Cornichons, Celéri blauc, Flé-d [nde Persil Anglais, Persil Canadien, Poa
reanx Auglais, Gros l'’anuis, Kavrs lengues roux go Baves rondes rouges, Rave < noires, Vezetable Mi -
tow, Marjolaine, Graines de llcurs. Graines de Foin, Cerfeuil, Choux d'ète, Choux d'hiver, l'houx —t
Denis, Choux-Flenrs, t houx rouges, Choux frisés de Milan, Fèves jaunes, Fèves de Windsor, Fèt-s
rameuses, Laitue blanche pomimin, Melons brodés, Pois de jardins, Navets jaunes d'Alerbeen, Navets
jaunes de Suède, Navets blancs Globe, Navets blancä DAtifs, Gros Oignens rouges, Sange, Sariette,

! Salsifis, Tabac, Tomates, Graiues de Trétie, rouge «t blanc.
Bar” Tous ces articles sont de premier choix et à des prix qui défient toute compétition.

Le soussigné espère, par son assiduité ut Je prix inoderé des marchandises qu'il offre cu veut
mériter la continustion de l'encouragement des Médecins et du public de Levis et der paroisses en -
ronnantes.

Toutes prescriptions de Médecins «t ordres de Médecins où de Marchands envoyés à son établi-
ment, scront remplis avec le plus grand soin possible et la plus prompte attention.

CONDITIONS :—Aux mémus prix de Quebec et argent comptant.

ALFRED GIROUX, Pharmaacn,
Grande Rue Saint-Laurent, Place du Marché, Passage.

Notre-Dame de Lévis, Québue-Sud
Québec, 19 août 1869

POUR LES ENFANTSET LES MALADES. LIBRAIRIE DE FABRE & GRAVEL
Nourriture Essentielle Concentrée. MONTREAL.

PREPAREE PAR CHARLES MARTIN. LIVRES NOUVEAUX.
f

FPROUVÉE et hautement recommandée par [A SOMME THROLOGIQUE DE ST THOMA
un grand nombre des premiers Médecins ot Latin, Frangais en regard, avee des notes Thio-

Professeurs de l'Université McGill : logiques, Historiques et Philologiques, ete.
Cette nourriture cagentielle concentrée, est ln par M. l'Abbé Drioux, 15 vols, 8 in, jolie re-

plus agréable pour le goût,la plus nourissante et la liure, $30.00.
plus fortifiante de toutes les préparations sembin- LE MÊME QUVRAGE tout ca français, 8 vols, 5
bles qui re vendent ; ne causant ni acidité, ni tla- in. reliés, 315,00.
tuosité, pour lea enfants en bas âge, ete remplare LA THÉOLOGIE AFFECTIVE où St. Thomas,

tarfaitement le lait de la mére. | en méditation, par L. Bail, 5 vols, 8 in. 36.50.
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Extrait d'un des nombreux Certificats.

Dr. Rosenr Crate, Médecin à l'Hôpital-Général
de Montréal, Professeur à l'Université McGill, dit :
J'ai fait des essais avec l'échantillon de votre
“Nourriture Essentielle Concentrée, ” que vous
m'avez donné dans ce but, et j'ai beanconpde plai-
sir "en attester ses qualités excellentes. Elle
semble combiner les bonnes qualités de la Nourri-
ture du Baron Liebig et du Docteur Ridge et d'être
en grando partie libre des défauts de ces deux pré
parations, J'ai trouvé qu'on la prend avec beaucoup
de facilité et qu’elle s'assimile par les enfants en
bas Age et les malades. Quant à ses qualités nutri-
tives, elles sont incontestabies.

A vendre par tous les pharmaciens, chez les.
queis on peut obtenir auasi des circulaires.

CHARLES MARTIN,
Seul Propriétaire,

No. 80, Grande Rue St. Jacques, Montréal.
Québec, 6 juillet 1869.

JOSEPH X. LAVOIE,
AVOCAT,

No. 35, RUE STE. ANNE,

HAUTE-VILLE,

NO. 12, RUE CRAIG, (DU POND,  8T. ROCH DE QUÉBEC.
Québec, 22 aept. 1869.

 

THÉOLOGIE DU CATÉCHISTE, doctrine et vie

chrétienne par M. l'Abbé Leclercy, 2 vols, 12
in. reliés, 82.25. ]

LA VIE DE N. 8, JESUS-CHRIST MEDITEE
pour tous lus jours de l'année et appliquée à
L'Etat religieux, 2 vols, 12 in. $2.25.

COURS DE CONFERENCES SUL LA RELIGION
le plus complet, le plus suivi et lu plus neuf
#0UR tous les rapports, etc, par M. l'Abbé Kus,
3 vols. 12 in, $3.50.

CONSOLATIONS par le R. P. AL Leteby re, 1!
12 in, relié, $1.00,

LES CONSEILS DE LA SAGESSE ou recueil des
maximes de Salomon les plus nécessaires à
l'homme pour se conduire sagement, | vol. 12
În. relté, 75 cta ;

ŒUVRES PASTORALES DE MONSEIGNEUR
GUIBERT, Archevôque de Tours, 2 vols, 8 in
reliés, $3.75.

LA LYRE ANGÉLIQUECantiques nouveaux offert
aux maisons d'éducation, paroles du R. P. Jus-
tin, Et cheverry Musique et accompagnement

de M. Nicolas Bousquet, 1 vol. 8 in. relié, $3.75.
A vendre ches

FABRE & GRAVEL,
No. 219, Rue Notre-Dame, Montrésl.

Québec, 23 juiu 1869.

SARDINES.
CAISSES de Sardines cn boîtes, demi-buites et

quarts de boîtes.
A vendre par

nem am

 

WILLIAM POSTON.
Québec, 11 mars 1870.

Uiméon Marootte, Imprimout.
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